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Aiaiaiatratiaa, Mais lllf

HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

EN MARGE D’UNE CAMPAGNE
A Saint-Irénée.

M. Bourassa poursuit méthodiquement la campagne dont il s’est 
chargé au lendemain du congrès des Amis du “Devoir”. Il organise, 
suivant les demandes de nos amis, des comités de propagande et, lors­
qu’on le juge utile, tient des réunions d’un caractère plus général. Il était 
hier soir à Saint-Irénée où, après avoir constitué un comité, il devait 
rencontrer un certain nombre de paroissiens. M. le notaire Clément 
avait bien voulu accepter de le présenter; M. l’abbé Desrosiers, curé de 
la paroisse, présidait la séance et a prononcé une allocution d’une grande 
bienveillance. *

La réunion a eu presque le caractère d’une soirée de famille. On se 
sentait entre gens qui, s’ils ne Voient pas tous les choses exactement sous 
le même angle, ont un fonds de pensées et de sentiments communs. L’o­
rateur a simplement causé avec ce public de l’influence qu’exercent fata­
lement les journaux, du danger que crée la presse qui subordonne tout 
aux intérêts de son parti ou aux soucis de réaliser de gros bénéfices. Par 
des exemples clairs, frappajnts, facilement accessibles, il a invité ce public 
de braves gens à vérifier la vérité de ses assertions. De cette constata­
tion découle logiquement la preuve de la nécessité d’une presse libre, 
d’inspiration franchement catholique et nationale, en réaction directe 
contre la presse de parti et la presse jaune. Mais cette presse, par son 
caractère même, se trouve placée dans des conditions d’évidente infério­
rité économique. Il lui faut adopter un tarif d’abonnement et un prix de 
vente qui soient égaux à ceux de l’autre presse ou qui s’en rapprochent 
sensiblement. Il lui faut, pour son papier, pour sa main d’oeuvre, suppor­
ter les mêmes frais que les autres. Par contre, l’attitude qu’elle tient sur 
les questions essentielles dresse contre elle de violentes hostilités ; l’inter­
diction qu’elle s’impose, en fait d’exploitation des passions et de la curio­
sité morbide de la foule, coupe son tirage; l’exclusion de toute une caté­
gorie d’annonces, les plus payantes très souvent, qu’elle pratique pour 
mettre ses colonnes d’annonces d’accord avec ses principes, opère dans 
son budget de nouvelles brèches ; elle ne peut compenser ces pertes ni 
par l’appui financier que les partis donnent toujours à leurs journaux, 
ni par l’appoint qu’apportent à d’autres les coteries financières. Adve- 
nant une crise comme celle d’aujourd’hui, qui affecte toute la presse, les 
journaux qui se trouvent déjà placés, de cette façon, dans une situation 
désavantageuse, en subissent naturellement plus que les autres le dur 
contre-coup. Et c’est ainsi qu’on voit un peu partout les journaux libres 
se tourner vers leur public, faire directement appel à leur sympathie et à 
leur appui financier. Nous n’éprouvons aucune honte à suivre cet exem­
ple. Notre oeuvre — qui n’est sûrement pas impeccable — a été fondée 
dans une pensée droite, maintenue au prix de sacrifices, dans l’intérêt de 
tous. C’est votre cause comme la nôtre que nous défendons ; c’est l’ave­
nir de vos enfants comme celui des nôtres que nous défendons. Nous 
éprouverions de la gêne à solliciter un secours personnel ; nous n’en 
éprouvons aucune à vous demander d’aider une oeuvre qui sert notre 
intérêt à tous. Vous le ferez de la façon que vous le jugerez convena­
ble : en nous apportant une souscription directe, en aidant à répandre le 
journal, ou des deux façons à la fois. Dans un cas comme dans l’autre, 
vous fortifierez une arme qui est au service de vos intérêts supérieurs.

.. .Nous n’indiquôns que quelques-unes des idées, appuyées d’exem­
ples, de considérations d’ordre général, qu’a développées le conférencier. 
Les deux orateurs locaux devaient y joindre la confirmation de leur té­
moignage. M. l’abbé Desrosiers disait les raisons de la sympathie qu’il 
veut bien nous porter, rappelait la preuve de haute sympathie qu’a bien 
voulu nous donner, à l’occasion du congrès de janvier, Mgr d’Ar- 
chevêque de Montréal, les appréciations qu’ont faites de notre 
oeuvre, en dépit de ses imperfections et de ses lacunes, des hommes 
comme Mgr Langevin, Mgr Béliveau, Mgr Latulipe. M. le notaire Clé­
ment faisait une expérience qui aurait pu être périlleuse. Il déployait le 
programme lancé il. y a plus de dix ans par les fondateurs du journal, et 
reproduit dans son premier numéro, il rappelait les promesses faites, les 
espérances formulées dans l’ardeur du premier effort et demandait : 
Trouvez-vous que le journal est resté fidèle à ce programme, que ses fon­
dateurs ont tenu leurs promesses? Les applaudissements du public n’ont 
paru laisser aucun doute sur son sentiment. Les concours qu’après dix 
années de lutte pendant lesquelles la face du monde a changé, nous re­
cevons aujourd’hui de la part de ceux-là mêmes qui nous ont suivis de 
plus près sont, de ce point de vue, le plus éloquent des témoignages.

* # *
M. Bourassa continuera sa besogne. Toutes ces semaines-ci il ren­

contrera nos amis de la ville et de l’extérieur. Il est à la disposition de 
tous ceux qui veulent participer à la campagne. Ainsi qu’il l’indiquait 
hier soir, il n’a point pris pour atteindre l’objectif financier de la campa­
gne le chemin le plus facile, ni surtout le plus court. C’eût été besogne 
moins longue et moins pénible de s’adresser directement à un nombre 
restreint de souscripteurs, aptes à verser des sommes assez considérables ; 
mais M. Bourassa préférait doubler la campagne" financière immédiate­
ment nécessaire d’une campagne d’éducation à longue échéance, qui ferait 
pénétrer dans la foule quelques notions claires sur la nécessité d’une 
presse catholique et libre, sur l’importance et l’urgence de l’appui que lui 
doivent catholiques et patriotes. Cela emporte une somme de travail 
beaucoup plus considérable, beaucoup plus ardu, mais que l'aide et le con­
cours de nos amis peuvent sensiblement alléger.

Orner HEROUX.

NOTES MUNICIPALES
ON TEMPORISE. — Les INFIR­

MIERES S’EN VONT. — STA­
TIONNEMENT DES VEHICULES.
On ajourne encore, paraît-il, l'é­

lude du règlement du lait. Ces 
délais répétés seraient étonnants de 
la part des autorités municipales, si 
elles n’avaient consenti dès l’abord 
un sursis d'un an avant l’entrée en 
vigueur de la pasteurisation. Les 
esprits simplistes seront tentés de 
raisonner ainsi : ou il est vrai que 
la pasteurisation généralisée doit 
sauver des milliers de nourrissons 
et les autorités municipales, con­
vaincues de ce fait, sont criminelles 
de temporiser; ou les autorités mu- 
niciipales ne croient pas que la pas- 
teunsation soit la panacée et c’esl 
pourquoi elles accordent les délais 
d’un coeur léger.* * #

Une chose nous scandalise plus 
que le manque de fermeté dont té­
moignent les autorités municipales 
dans Ihupplicalion du nouveau rè­
glement du lait, c’est le traitement 
dérisoire pavé par elles aux infir­
mières municipales. Le moindre 
agent de polie» est mieux rémunéré 
que ces spécialistes. Et pourtant le 
docteur Boucher sc repose sur elles 
du soin d’enseigner l’allaitement ma­
ternel et la puériculture, bien au­
trement utiles que la pasteurisation 
pour le sauvetage des nourrissons. 
U ne se passe guère de jours que 
les journaux ne rapportent la dé­
mission d’une infirmière. A quoi 
cela tient-il? A l’insuffisance du 
traitement qu’on leur paie unique­
ment. Elles trouvent mieux ail­
leurs.

11 est vrai qu’on n relevé, hier, le

traitement de ces infirmières, mais 
il reste encore humiliant, au-des­
sous de ce qu’il devrait être, sensi­
blement égal à celui qui était payé 
avant la guerre. Le coût de la vie a 
plus que doublé depuis lors. Un 
traitement qui permettait de vivre 
alors permet à peine d'exister au­
jourd’hui. Jamais, à ce compte-là, 
la ville ne s’attachera ses infirmiè­
res et le travail de l’éducation ma­
ternelle sera dans un état de per­
pétuelle désorganisation.

* * *
C’est fait. La commission admi­

nistrative vient de constituer la 
commission de l’aqueduc. Aucun 
Canadien français ne figure parmi 
les ingénieurs de l'extérieur qui en 
feront partie.

Le gouvernement de Québec, qui 
a nommé les commissaires, et qui 
verse, chaque année, des milliers de 
dollars A l’Ecole polytechnique, est 
une fois de plus prévenu que cette 
Ecole ne forme pas de compétences 
et que l’argent qu’il lui donne si 
généreusement est jeté par les fe­
nêtres. Ressentira-t-il l’insulte?

Il doit pourtant exister une asso­
ciation d’ingénieurs qui dira leur 
fait aux commissaires en termes 
polis, mais clairs.

MLLET DU SOIli

QU’ILS SONT HEUREUX
LES CHLNS...

La vie sociale, c’est l’état de per­
pétuelle contrainte. On se sent épié 
de partout. Aussi le passant, même 
le plus modeste, est-il un homme 
oui pose. Il surveille son attitude, 
compose ses traits pour ne punit 
révéler à des veux avides ses pen­
sées secrètes. La surprise fait tom­
ber les masques. Ce monsieur cal­
me et digne à qui vous marchez sur 
le pied se révèle soudain grossier 
et violent. Au bord d’une route qui 
sort de la ville passe rapidement 
une limousine. Vous reconnaissez, 
au fond, l’une de vos connaissances 
ou, plutôt, bous ne la reconnaissez 
pas. Cette belle dame, d’ordinaire 
si obstinément jeune, cesse, se 
croyant inobservée, de réagir, s’a­
bandonne au naturel, laisse tomber 
ses traits et ainsi vue, elle a son 
âge et plus: c’est une presque vieille 
femme et qui s’inquiète.

Le monsieur qui abordait l’autre 
jour une gentille quêteuse a eu un 
de ces gestes révélateurs qu’il doit 
regretter depuis, mais il est pincé, 
il a montré le fond de son coeur et, 
franchement, il n’est pas joli. Vieux, 
la vue basse, le pas incertain, il mar­
chait, un billet de banque soigneu­
sement roulé entre le ponce et l’in­
dex. Comme il allait le glisser dans 
le trou de la sébile de fer-blanc, il 
se souvint de sa myopie et deman­
da: “C’est bien pour la Société pro­
tectrice des animaux, n’est-ce pas?"

La question était posée en anglais 
et’Ia petite solliciteuse canadienne 
répondit en anglais: “Non mon­
sieur, c’est pour un hôpital."

Avec une vivacité significative, 
le monsieur replongea vivement la 
main dans son gousset, en sortit une 
pièce de dix sous et la glissç dans 
la fente. De l’antre, main, il tenait 
toujours son dollar qu’il finit par 
remettre en poche.

Pourquoi ce geste avare? On ne 
Va pas su; mais il est certain que 
le bonhomme estime que les oeu­
vres qui s’occupent du soin des bê­
tes sont plus dignes de sympathie 
que celles qui s’occupent des hu­
mains.

Ne sont-ils pas nombreux, ceux 
dont le coeur est ainsi fait? C’est 
plus malheureux qu’on ne pense, à 
y bien réfléchir; car si certains 
peuples avaient moins d’estime pour 
les chiens et plus pour les humains, 
il est probable que moins d’hom­
mes, de femmes et d’enfants, râle­
raient en Irlande, aux Indes, en 
Egypte et ailleurs.

Pierre NICOLET.

LA SESSION D’OTTAWA

IA CHAMBRE “RAPPORTE PROGRES” 
MAIS N'AVANCE PAS

On piétine sur place dans la discussion du bill de 
la franchise électorale. — Le budget de la 
Marine. M. Borden revient. — Monument 
aux soldats. — Suite de l’incident MacLean.

C'est la Chambre de Commerce, 
institution qui a son utilité comme 
on le voit, qui a fait amender le 
règlement de la circulation des vé­
hicules de façon à permettre le 
chargement et le déchargement de 
cannons dans les rues où le station- 
nement est interdit, même si ce 
'^largement ou ce déchargement 
dure plus d’une demi-heure — à 
■ondition toutefois, que l’opéra­
tion soit continue.

L. D.

BLOC-NOTES
Retour de M. Borden

On annonce d’Ottawa que M. Bor­
den vient de partir de la Caroline 
du Nord pour rentrer au Canada 
après une absence de quelques mois. 
Ceux qui l’ont vu, dit une dépêche 
à un journal de Winnipeg, affirment 
qu’il ne pourra reprendre définitive­
ment son poste et devra quitter à 
tout jamais la vie active. II n’y a pas 
là de quoi surprendre le public, qui 
commence à être averti de l’impossi­
bilité où M. Borden se trouve de res­
ter dans la politique, à moins de 
vouloir courir le risque de ruiner 
tout à fait sa santé. On peut donc 
croire que M. Borden abandonnera 
son poste de premier ministre sous 
peu. Qui lui succédera ? M. Foster ? 
On dit en effet que le ministre du 
Commerce consentira à recueillir la 
succession de M. Borden, plutôt que 
de voir le bloc unioniste déjà pres­
que disjoint craquer pour de bon, 
advenant une lutte presque certai­
ne entre MM. Rowell et Meighen. ■>"- 
tour du fauteuil de M. Borden M. 
Foster est l’homme le plus âgé du 
cabinet, il a tout près de soixante- 
treize ans, il est dans la vie publi­
que depuis une quarantaine d’an­
nées, il a toujours été un rude tra­
vailleur. 11 se peut qu'il accepte de 
remplacer M. Borden plutôt que de 
laisser le bloc unionistes se scinder. 
Mais, quoi que fassent les ministres 
présents, et quel que soit le succes­
seur de M. Borden, les unionistes ne 
réussiront à garder le pouvoir que 
si la gauche reste aussi faible, aussi 
vacillante, aussi indifféremment 
conduite qu’elle l’est de ce temps-ci.
Journal de l’opinion

Un quotidien montréalais aussi 
peu influent qu'il est volumineux. — 
ce n’est pas peu dire, — a essayé, il 
y a quelques heures, d’établir une 
distinction entre le “journal d’o­
pinion" et ce qu’il appel’e le “jour­
nal de l’opinion”. Ls différence est 
1res sensible. Le “journal d’opinion" 
a des idées à lui, il sait les exposer 
et les faire valoir, il a la sincérité et 
le courage de ce qu’il pense, quand 
même cela lui attire des inimitiés. Le 
“journal de l’opinion", c’cst le 
phonographe qui n’a ni cervelle, ni 
mtellipence ; il joue l’air que veut 
le maître de l’heure, il est souvent 
détraqué, ne marche jamais si on ou­
blie de le huiler, on l’entend d'une 
oreille distraite, mais on ne s’avise 
jamais de l’écouter. Le journal d'o- 
pion est quelqu’un; le journal de 
l’opinion est tout juste une machi­
ne, — et quelle machine !
Papier-monnaie

Ottawa, 6. —• M. Borden de­
vait arriver avec le budget le 15. 
Mais voilà qu’on annonce la pre­
sentation de nos comptes publics la 
veille de l’Ascension. Pourvu que 
ce soit de bon augure pour nos fi­
nances malades tout autant que le 
premier ministre! Celui-ci avance­
ra la date de sa rentrée, pour oppo­
ser une bonne surprise à la mau­
vaise surprise dé notre déficit.

Nous verrons, pour la première 
fois, M. Drayton évoluer entre les 
écueils de notre budget; il est im­
probable qu’il se montre plus élé­
gant nautonnier que son prédéces­
seur qui, ainsi que le chacun sait, 
continue, comme le devoir, d’atten­
dre dans l’ombre la volonté popu­
laire pour se hisser à la place de 
l’évanescent chef du parti unionis­
te.

* * *

La députation a consacré deux 
heures à la discussion devenue quo­
tidienne de la loi de la franchise 
électorale, après quoi le comité 
plénier a, suivant la formule consa­
crée, rapporté progrès, ce qui si­
gnifie dans la réalité qu’elle n’a au­
cunement progressé, qu’elle n'a pas 
adopté la moindre clause,

M. Jacques Bureau, en rouvrant 
le débat, expose à la lumière, le 
lôlc du gouvernement. Celui-ci 
tranche et coupaille la loi de natu­
ralisation de façon à priver du 
droit de vote les femmes qui res­
sentent le plus vivement l’odieux 
de l’admiration par arrêtés minis­
tériels. Si l’on refuse le vote à 
certaines femmes, qu’on le refuse à 
toutes les femmes; qu’on n’établisse 
pas d’injustes et vexantes distinc­
tions.

La naturalisation du mari com­
porte celle de la femme, rappelle M. 
Canon, de Dorchester. Pourquoi 
alors exiger de celle-ci un certifient 
de franchise électorale spécial? 11 
est temps de .savoir, conclut-il. si 
l’on doit établir une fois pour toute 
le principe que dans ce pays le gou­
vernement peut 'violer à son gré les 
contrats consentis avec ses admi­
nistrés.

M. H.-H. Stevens ne veut pas 
Laisser ouvertes les plaies causées

viste russe, qui en a imprimé pour 
des millions et des millions.—et la 
réserve totale d’or n’était plus que 
de 12 pour cent. Les dettes natio- 
halr.s du monde ont monté de 40 
milliards en 1014 à 205 milliards de 
dollars en 1020. les budgets natio­
naux sont cinq fois plus élevés qu’a­
vant la guerre et les frais obliga 
toires des nations — intérêts sur la 
dette, et le reste. — ont passé de 
moins de 2 milliards à 9 milliards 
de dollars. Quoi d’étonnant, après 
cela, que le papier-monnaie ait 
moins que la moitié de la valeur 
d’achat qu’il avait en 1914?
Le Québec

Le bureau de statistiques finan- 
c ères de la New York National City 
/tank a récemment publié une com­
pilation des sommes de papier- 
monnaie émises depuis quelques 
années par les différents pays du 
monde. En 1913. il y avait dans 
l'univers 7 milliards de dollars en 
papier-monnaie, pour lesquels il y 
avait une reserve d'or de 70 pour 
cent. Au comimnccment de 1920. 
ii y avait du papier-monnaie en 
cours pour 56 milliards, outre les 

^assignats du gouveruemeut bolche-

Le courrier nous apporte d’An­
gleterre le texte même de la lettre 
de M. Macphail au Spectator de 
Londres, en marge d’une étude sur 
un livre dont l’auteur ressasse des 
légendes mensongères à propos du 
Québec et des Canadiens français. 
“Il n’est pas vrai”, écrit M. Macphail 
entre autres choses, que le Québec 
a été la seule de toutes les provin­
ces à s'opposer à la conscription. 
Une autre province,—Ja plus vieil­
le, la plus anglaise et la plus haute­
ment civilisée (M. Macphail veut 
sans doute parler de la Nouvelle- 
Ecosse). a été encore plus unanime 
que le Québec contre cette politi­
que.......  La fréquentation scolaire
est plus élevée dans le Québec que 
partout ailleurs, au Canada; cl la 
criminalité y est la moins élevée. 
L’affirmation que l’habitant du 
Québec est tout a fait inférieur aux 
protestants canadiens dans les mé­
tiers. le commerce et les profes­
sions est juste le contraire de la 
vérité. Cette province a les fermes 
les plus productives, la main d’oeu­
vre la plus économe et la plus fa­
cile à satisfaire, les industries les 
plus prospères, les meilleurs servi­
ces publics de toute l’Amérique. 
Les hommes de professions du 
Québec ont dominé le gouverne­
ment depuis la confédération, par 
suite de leur instruction supérieure 
seule...........La population du Qué­
bec, où je vis depuis trente ans, est 
la plus tolérante et la moins fanati­
que de toutes, en matière de reli­
gion comme autrement; elle a le 
meilleur caractère et la meilleure 
éducation possibles; c'est celle qui 
est le moins férue d’imposer «les 
restrictions à la liberté d’autrui ; 
c’est la plus «ligne et la plus indé­
pendante. du point de vue politi­
que; r’est celle qui administre le 
mieux la justice, p«)ur le riche 
comme pour le pauvre. Le Québec 
est la seule région d'Amérique qui 
ait résisté aux émissaires des mi­
lieux ouvriers mauvais d’Europe et 
des Etats-Unis; c’est le dernier re­
fuge en Amérique du bon «>r<lre et 
du sens politique; et les deux seules 
églises qui. au Canada, ne se mêlent 
pas de politique, sont l'Eglise ca- 
iliolitjue et l’Eglise d’Ecosse.” La 
lettre de M. Macphail au Spectator 
est certes un document à conser­
ver, quelque esprit qui l’ait dictée.

G. P.

par la guerre, mais il croit tout de 
même que la clause discriminante 
ontre les femmes des sujets enne­

mis a sa justification. Il se peut 
que le mari précède de plusieurs 
années la femme au Canada; celle- 
ci, bien que moins au courant de 
la situation et moins en état d’ox- 
ercer son jugement sur les affaires 
du pays que son mari, aurait, 
«lès son entrée au Canada, le droil 
de vote. Ne serait-ce pas continuer 
l’abus criant du passé, absorber 
trop rapidement des étrangers non 
assimilables ? Mais M. Stevens ne 
vu pas assez loin. Il devrait savoir 
que les ferments de socialisme 
nous ont été apportés par des su 
jets britanniques qui n’ont besoin 
d'aucune formalité pour acquérir 
le droit de vote et que si les élé­
ments étrangers ont manifesté quel­
que hostilité envers le gouverne­
ment, semblable en cela d’ailleurs 
aux gens de la province de Qué­
bec, c’est parce que le gouverne­
ment a introduit l’arbitraire dans 
l’administration du pays.

M. Lévi Thompson assure que si 
le gouvernement veut donner la 
francHise électorale à tous les su­
jets britanniques, il devra changer 
k rédaction actuelle de la loi. 11 
V fst dit, en effet, que le sujet bri­
tannique doit parler soit Eunglais 
ou soit le français. Il se trouve 
dans 'l’Ouest, dit M. Thompson, 
nombre de sujets britanniques qui 
ne parlent ni l’une ni l’autre des 
langues officielles.

Al. Euler, le député de North- 
Wuterloo, propose tout simplement 
la radiation de la sous-section 2 
de la clause 29 tjuii contredit car­
rément la loi de naturalisation. Il 
demande au soillicltcur-genéral de 
se montrer plus logupie et de ne 
pas laisser entrer dans les statuts 
deux lois contradictoires,

M. H. A. Mackie, «le Winnipeg, 
favorise la proposition de M. Eu­
ler pour le rejet .au complet de la 
section, il expose les complica­
tions «iue la guerre a causées dans 
1 Ouest. Bon nombre de Galiciens 
y étaient consi«iérés comme des 
sujets ennemis parce qu’ils se 
trouvaient sous la domination de 
1 Autriche ; dis sont actuellement 
sous celle de noire alliée, la Polo­
gne. Le plus simple c’est encore de 
mettre fin à ces distinctions by­
zantines.

M. Jacobs demande si le but de 
i> '0* n est pas tout simplement 

«J enipccher le plus possible le vote 
étranger «le se manifester aux pro­
chaines élections. La loi va très 
min, dit-il. Dans la seule ville «le 
Montréal, dix mille sujets hritanni- 
q«es se trouveront dé«iua!ifiées. Au 
surpJus. la loi est absurde; elle 
accorde le privilège qu’elle refuse 
aux femmes héroïques de la Belgi­
que et de la France à des mulâ­
tresses et des négresses de l’Améri­
que centrale ou du sud.

M. F. Johnston trouve injuste 
d’exiger des sujets britarini«|ues 
habitant les districts ruraux qu’ils 
sc soumettent à de longs déplace­
ments pour obtenir un certificat 
«le vote du tribunal. M. Guthrie dé­
clare que Jes juges pourront se dé­
placer, et finit par admettre le bien- 
fondé de certaines objections et 
par promettre que le gouvernement 
retouchera la rédaction de sa loi.

M. Ernest Lapointe reprend un 
argument dont on a déjà joué. On 
donne la naturalisation en retenant 
pour certains sujets.I’un des princi­
paux privilèges qu’elle comporte. 
C’est if'ogi«pic.

M. I). I). MacKcnzie conseille au 
gouvernement «le se défaire, en 
temps «le paix, de l’esprit qui rani­
mait pendant la guerre. Il a com­
pris alors que l’on pouvait prendre 
«les mesures draconiennes pour as­
surer la sécurité du pays, mais ce 
temps est passé.

A six heures le comité plénier de 
la Chambre a levé la séance, a ces­
sé l’étude du bill.

« o <e

A la reprise «lu soir, on a étudié 
le budget de la marine. M. Duff, de 
Lunenberg, déclare qu’on l’a infor­
mé que la compagnie Vickers a fait 
un bénéfice «le SOOO.OOO en vendant 
le brise-glace Ilazen commandé 
par le gouvernement canadien au 
gouvernement russe pendant la 
guerre.

M. Ballantync réplique que la 
transaction s’est faite par l’entre­
mise «lu gouvernement britannique 
et qu'il ne voit pas comment la 
compagnie Vickers pourrait avoir 
réalisé en ccttc affaire un sembla­
ble bénéfice. Il promet plus tard de 
donner tous tes renseignements sur 
la transaction, après avoir admis 
que le gouvernement canadien a 
vainement cherché à remettre la 
main sur le navire.

Quand le ministre propose Je vote 
d’une somme «ie $005,000 pour le 
paiement des salaires des gardiens 
de phares, M. Léger, député de 
Kent, demande un relèvement de 
salaire pour ces employés. Le mi­
nistre répond que tous trouveront 
profit à la reclassification qui a été 
faite, sauf ceux «tout le travail con­
siste à se rendre une fois le jour 
sur les quais pour y suspendre une 
lanterne.

M. Duff prétend «nie l«‘s employés 
de la marine de l’Etat sont de tous, 
les plus mal payés. I^e capitaine du 
Montcalm touche un traitement «le 
<(135. par mois. Le moindre nègre 
est mieux payé. Un marin ne touche

Le français et le
ministère des pestes

Un dossier

Nous soumettons à nos lecteurs, 
sans commentaire pour aujourd'hui, 
le dossier suivant:

J\>inte-€laire, fP. Q.,
ce 8 mars 1920. 

LTJon. Sénateur P.-E. Blondin, 
Ministre des Postes,

Ottawa,
Monsieur le Ministre,

Per mettez-moi de vous signaler 
que 1m Presse de ce soir, publie que 
les employés du Bureau de SPoste de 
Montréal reçoivent de ce temps-ci, 
un questionnaire en langue anglaise 
seulement.

Je crois que la plupart de ces mes­
sieurs sont de langue française, et 
sans vouloir prétendre dicter à qui 
«pie ce soit la conduite à suivre, je 
suis convaincu qu’en donnant à la 
langue française “sa place” chaque 
fois «pie l’occasion s’en présente, on 
aiderait beaucoup ceux qui, comme 
le soussigné, travaillent poun que 
l’entente et l’harmonie existent entre 
toutes les races qui habitent le Ca­
nada.

Veuillez me croire. Monsieur le 
Ministre,

Votre dévoué,
J.4L.-Vital MALLETTE.

II
Personnelle

Ottawa, le 15 mars 1920. 
M. J.4L.-Vital Mallette,

Pointe-tGlaire, P. Q.
Cher Monsieur,

J’ai bien reçu votre lettre du 8 
mars, transmettant un article de la 
Presse, disant que les employés du 
bureau de poste de Montréal, reçoi­
vent de ce teimps-ci, un question­
naire en tangue anglaise seulement.

Le Département ne connaît rien 
à ce sujet, mais je vais m’enquérir 
de la chose et vous ferai connaître 
le résultat de mes recherches.

Votre tout dévoué,
(Signé), IPÆ. (BLONDIN,

III
Pointe-Olatre, P. Q.,

ce 3 avril 1920.
LTïon. Sénateur iP.-E. Blondin, 

Ministre des Pastes,
Ottawa.

Monsieur le Ministre,
M y a maintenant plusieurs jours 

que j’eus l’honneur «te recevoir vo­
tre lettre du 15 mars, laquelle répon­
dait à ta mienne du 8 mars.

J’attends toujours les informa­
tions promises; et comme un autra 
journal est revenu à la charge sur le 
même sujet, j’ose vous demander la 
permission de laisser tire votre ré­
ponse quand elle viendra, afin de 
vous rendre justice et de prouver 
à ces messieurs que le jninistère des 
postes n’a jamais eu en cette occa­
sion l’intention de négliger ou d’of­
fenser la langue française, une des 
langues officielles du Canada.

Veuillez me croire, Monsieur le 
'Ministre,

Votre humble serviteur,
J.-JL.-Vital MALLETTE.

IV
Ottawa, le 7 avril 1920, 

M. J.-L.-Vital Mallette,
Pointe-Claire, P. Q.

Cher Monsieur,
J’ai bien reçu votre lettre du 3 

courant, référant de nouveau à la 
votre du 8 mars, dans laquelle vous 
me disiez «pic les employés du bu­
reau de poste de Montréal avaient 
reçu un questionnaire en langue an­

glaise seulement. Depuis que jo 
vous ai écrit le 15 mars, j’ai référé 
immédiatement cette question à 
l’inspecteur des Postés à Montréal, 
lui «îeinandant de faire une enquête 
et de m’envover un rapport à ce 
sujet. Aussitôt que je l’aurai reçu, 
je communiquerai de nouveau ave« 
vous.

Votre tout dévoué,
(Signé), P.-E. BUjOMMN.

V
Ottawa, le 24 avril 1920, 

M. JÆ.-Vital (Mallette,
Pointe-Claire, P. Q.

Cher Monsieur,
Pour faire suite à ma lettre du 7 

courant, au sujet du questionnaire 
en langue unglaisc qui a été distri­
bué aux employés du bureau de pos­
te de Montréal, je désire vous dire 
que j’ai maintenant reçu un rapport 
à ce sujet, «m’infonmant que la for­
mule en question n’était destinée 
qu’au directeur des (Postes de (Mont­
réal, qui devait lui-même répondre 
à ce questionnaire. C’est par er­
reur que quelques exemplaires ont 
été distribués à certains employés, 
mais ils ont été immédiatement re­
tirés de la circulation.

Comme vous le voyez, les autori­
tés postales n’ont jamais eu, danse© 
cas-ci, l’intention d’exiger que les 
employés de langue française se 
servent de formules anglaises,puis- 
que, comme je vous l’ai dit plus 
haut, ce questionnaire ne leur êtai*. 
pas destiné.

Votre tout dévoué,
(Signé), P.-E. BLONDIN,

VI
Pointe-Claire, P. Q.,

ce 2 mai 1920
L’Ifon. Sénateur P.-E. Blondin, 

Ministre des Postes,
Ottawa.

Monsieur le (Ministre,
Laissez-moi vous remercier «la 

votre obligeante lettre du 24 avril, 
continuant la correspondance é- 
changée entre nous, au sujet d’uno 
formule en langue anglaise seule­
ment, distribuée aux employés du 
bureau de poste de Montreal.

Ce questionnaire aurait été immé­
diatement retiré après avoir été dis­
tribué à quelques employés, vu qu’il 
était destiné au maître des Postes 
de 'Montréal. (Pourquoi en a-t-on 
envoyé tant de ces formules alors)?

Je suppose que ce dernier n’est 
pas un "employé”, qu’il est “fonc­
tionnaire”, et je vous avoue que je 
ne vois.pas bien la différence. Le 
principe de l’emploi des deux lan­
gues officielles dans tous les docu­
ments émanant du gouvernement fé­
déral demevire le même, qu’il s’a­
gisse d’employés ou de “fonction­
naires”. Certaines gens voudraient 
bien limiter remploi du français à 
la seule province «le Québec. En 
enlèvera-t-on Montréal maintenant?

Il est de mon devoir «le proksler 
avec énergie contre tout empiète­
ment sur les droits de la langue fran- 
mon égard, et je vous prie de me 
croire.

Votre humble serviteur.
J.-«L.-Vital MALLETTE, 

çaise au Canada, et j’ai cru que io 
trouverais chez le seul ministre «le 
notre nationalité dans le gouverne­
ment actuel, le .défenseur attitré do 
nos droits.

Encore une fois, monsieur le mi­
nistre, je tiens à vous remercier de

«pie $00 par mois. la' ministre sait 
sûrement «pie ce n’est pas là un 
salaire raisonnable et s’il ne le «ait 
pas, les gens «pii habitent le littoral 
le savent très certainement. Peut- 
être la compagnie Arthur Young 
(qui a fait la reclassification) peut- 
elle trouver «les employés à ce prix; 
mais personne autre ne le pourrait.

* * *

SI la Chambre «accepte le rapport 
du comité parlementaire rhargie «le 
l’érection oes monuments de com­
mémoration de la guerre, des mau­
solées seront érigés en huit endroits 
différents sur les aurions champs 
de bataille de Flandres et de Fran­
ce. L’érection de ces ftiomiments 
coûtera environ un million et de­
mi. et les plans seront obtenus au 
concours. Les sites sont tes sui­
vants: en Belgique, à la ferme de 
la Crête, à Pasrhendaole et à ta Cô­
te 62: et à la Cr«Me de l’observatoi­
re qui ont été acceptés comme ca- 
deau du gouvernement belge. Un si­
te au bois de Bonèlon a été accepté 
comme cadeau du comte de Franc- 
queviMc, maire «te Hourlon. Quatre 
autres sûtes à la Côte t2.i, à Vimy, à 
la bifurcation «tes routes de Drury, 
à Cmircclette, à Vimy, au bois de 
PhApitafl, entre la Coix et la Ques- 
net ont été acquis par le comité 
au coût total de $1,500.

L<- général Hughes, membre du 
comité, partira pour l’Europe afin 
«le surveiller la construction de; 
routes donnant accès aux monu­
ments.

Le concours sera ouvert à tous 
les architectes ou sculpteurs cana- 
fliens, qu’ils résident ou non au 
Canada, et jugé par un comité ho­
noraire, qui comptera un ministre 
de la Conronne, revêtu de pouvoirs 
très étendus. Il est probable que 
l’on choisira un modèle différent 
pour chacun des huit monuments.

Le comité des chemins de fer a 
accordé à lu compagnie de Télé­
phone Bell le droit de porter son 
capital-actions de trente à soixan­
te-quinze millions à cause de l'aug­
mentation de ses affaires. Le coût

du téléphone ne baissera probable­
ment pas pour cela quoiqu’il soit 
raisonnable d’espérer «nie la com­
pagnie, faisant plus «t’affaires et 
plus de profits, doive en faire bé­
néficier ses abonnés. Certains dé-
Cutés ont loué la compagnie de sa 

onne administration et ont affir­
mé qu’elie ne comptait qu’un 
capital réel, bien versé et bien dé»' 
pensé.

Le comité de l’agriculture re­
commande la stamlurisation des 
parties de maetiines agricoles de 
façon à éviter des délais coûteux 
aux cultivateurs qui ont besOÎn du 
faire réparer une machine.

* * •

Le colonel Cooper vient de dé­
missionner comme membre du co­
mité parlementaire pour le rétablis­
sement des soldats dans la vie civile 
en protestation contre les paroles 
prêtées au général MacLean au su­
jet des femmes de soldats. Le co­
mité a longuement discuté cette 
déclaration. D'après l«'s notes du 
sténographe officiel «jui prenait 
les délibérations, il appert que le 
général a «lit: "La plupart des sol­
dats qui ont épousé des domesti- 
tiues se trouvaient dans cette Classe 
forcée de gagner sa vie avant la 
guerre” et non pas “la plupart des 
soldats ont épousé des domesti­
ques....” Le qui joue en cela un 
grand rôle. On prétendait qu’il 
avait été ajouté à la demande du gé­
néral, mais !«■ sténographe, M. Blue, 
affirme le contraire et on accepte 
ses explications.

La démission du colonel Peck. 
<iui a précédé celle du colonel 
Copper, n’a pu être discutée à la 
Chambre, grace à une objection 
technique soulevée par l’orateur.

Le ministre des finances a ré­
pondu à M. Fernand Rinfret «ju’il 
n’a pas encore décidé définitive­
ment de taxer les compagnies mu­
tuelles.

Louis DUPIRL '
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LETTRES AU 
"DEVOIR"

Nous ne publions Que des lettres 
«ignées, on des communications ac­
compagnée* d’une lettre signée, arec 
•dresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à noua uns perte 
de temps, s'ils roulaient bien en 
prendre note définitivement

M. SULTE ET M. 
JEAN-CHARLES 

TACHE

une explosi 
rue Sanguinei

Monsieur lé Rédacteur,
Au cours d'un récent article sur 

M. Benjamin Suite, paru dans [’Evé­
nement du 8 avril dernier, on a re­
produit de l'un des admirateurs une 
note sur laquelle je voudrais un 
moment appeler l’attention du pu­
blic. Voici le passage :

“Un jour, en veine de déclama- 
“tion rageuse, M. Taché, écrivant les 
“Histoires de M. Suite, s'est écrié 
“que le ciel punirait l'auteur de 
“r Histoire des Canadiens français.
“En effet, huit jours plus tard. M. 

i “Suite fit une chute sur le trottoir 
l "et se cassa le fibula de la jambe 

"gauche, près de la jointure du 
"pied. Il va sans dire que la joie de 
“M. Taché était sans borne. Un 

■ "mois plus tard, M. Suite se remit à 
"courir à la ville; les glaces étaient 
"survenues, mais il s'en moquait 
“bien. Son prophète èi son tour glis- 
"sa pareillement sur le trottoir, se 
“fractura la hanche et... il en mou- 
"rut. Pauvre homme! M. Suite as- 

j "sista à son enterrement et sa pré- 
"sence g provoqua un fou-rire par- 
"mi ceux qui connaissaient la 
“chose.” ,

Ces lignes nous laissèrent d abord 
songeur. M. Salle, pensions-nous, 
ne va goûter qu'à demi la délica­
tesse de cet “En effet” et du "fou- 
rire” de l'enterrement.

Il nous sembla que l'auteur en 
prenait à son aise tout au moins 
avec l’ordre des faits. Mais, it'agant 
pas. pour le moment, le loisir de 
consulter, nous avons préféré, en 
attendant, nous fier à la parole du 
biographe. Pourtant, nous nous 
sommes dit tout de suite: faire du 
citoyen modèle, du catholique sin­
cère. de la belle âme qn'était Jean- 
Churles Taché, un rancunier qui 
souhaite du ma! aux autres et se ré- 
jouit du malheur d'autrui, nous pa- j $15,000. 
rail un procédé vilain, une calom­
nie gratuite, inutile en tout point, 
même à l’éloge d'un adversaire.

Puis, nous avons lu certaines 
chroniques d’il y a trente ou qua­
rante ans et nous avons questionné 
quelques survivants des polémiques 
de cette époque. M. Tache, de Ri- 
mouski. fils de l'auteur des Histoi­
res de M. Suite, nous affirme : lo 
que raccident où son père se frac­
tura la hanche eut lieu, non pas 
après celui de M. Suite, comme un 
châtiment qni suit la faute, mais 
avant. —• avant même les polémi­
ques entre les deux écrù’ains ; 2o 
que M. Taché mourut quatorze ans 
après cet accident, et d’une tout 
autre maladie; 3o qu’à maintes re-

II y a dix ans

(Le Devoir, No 100, 7 mal 1910.)
M. Orner Héroux écrit, sous le 

titre: “Lu mort du roi’’.
# * *■

lettre de Québec de M. Donat 
Fortin: “La Chambre suspend ses 
séances jusqu’à mardi, vu ia mort 
du roi Edouard VII — Débat sur 
l'encombrement des affaires au pa­
lais de Justice de Montréal, auquel 
prennent part MM. Cousineau, Per­
ron, Gouin — Histoire d’un pont.— 
Hommages de MM. Gouin et Laver- 
gne à la mémoire du roi à la séance 
du soir’’.

* * *

L’agent Jules Fortin est tué raide, 
hier soir, rue Saint-Jacques, par un 
malfaiteur qu’il conduisait au pos­
te et l'agent O’Connell est à 'l’hôpi­
tal Notre-Dame, avec une balle dans 
l’abdomen. Le meurtrier est en 
fuite. * * #

péril jaune. — La Chine se 
moderniserait, renonçant à sa reli­
gion et à ses coutumes. — L’éduca­
tion des Chinois pourrait seule con­
jurer le danger.* * *

Le prix des annexions — Les det­
tes des .municipalités et les indem­
nités aux fonctionnaires atteindront 
un chiffre assez élevé.* * #

En quelques heures le gérant du 
Crédit Métropolitain Limitée, clôt 
un marché de $900.00. Une des plus 
belles opérations immobilières de 
la saison.

* * »

La fête annuelle de la 
Fédération Nationale

Mlle Gérin-Lajoie fait une conférence, hier, au 
Monument National et demande qu’on favo­
rise les oeuvres sociales. — Joli programme 
musical.

CimOXIQUE DE TORONTO

UN CHEF QUI 
SE REVÈLE

Le 
plus 
séance 
Nationale 
a eu Heu 
national.

succès le plus 
encourageant 

Tie deumuic
brillant et le 
a marqué la 
la Fédération 

Sa int-Jcan-Baptiste, qui 
hier soir, au Monument 
sous la présidence du

Hév. Père Valimiet, O.M.I.
La salle du Monument National, 

décorée pour la circonstance, était 
remplie d’un publie nombreux et 
sympathique, venu pour entendre 
la conférence île Mlle Gérin-Lajoie, 
qui était intitulée: “Un appel au 
devoir social”, et aussi assister au
concert organisé par Mme C.-A.

d'ar-

Onze personnes sont blessées dans 
ie explosion de gaz au No 1200,

QUI RÉPONDRA 
DES DOMMAGES?

LE PERE DE L’ENFANT BLESSE 
RECLAME $15,000. — UN CON- 
DUCTEUR QUI AURAIT ETE 
NEGLIGENT. — LA COMPAGNIE 
BLAME POURTANT LA NEGLI­
GENCE DES PARENTS.
Hier, en Cour supérieure, un jury 

mixte présidé par Je juge Surveyer, 
a commencé l’audition de la cause 
dans laquelle la compagnie des 
Tramways de Montréal est poursui­
vie par Marc Herscovitch, pour ; 
dommages, pour un montant de ;

Le demandeur Herscovitch allè­
gue, dans sa déclaration, que son 
fils mineur Benny était frappé,

Desmarais, grâce au concours 
listes distingués.

Le rapport de la Fédération Na­
tionale, dont la lecture a été don­
née par la secrétaire, a montré tout 
l’admirable travail fait par la Fé­
dération, pendant la dernière an­
née. dans tous les domaines où la 
santé physique et morale de lu jeu­
ne fille est concernée. Cela a été la 
propagande pour l’amélioration des 
conditions de travail pour les jeu­
nes filles, dans les manufactures, 
les bureaux, etc., afin de préserver 
et sauvegarder leur santé morale, le 
développement considérable des 
syndicats et des oeuvres pour jeu­
nes filles, (’augmentation notable 
des jeunes filles qui assistent aux 
cours ménagers, aux séances de 
couture, etc. Il est évident que Ton 
se rend compte de plus en plus du 
travail modeste, mais considérable, 
accompli par la Fédération pour le 
bien-être de la jeune fille forcée de 
gagner su vie par son travail.

M. Charles Houlé. dans la “Nove­
lette” de Rimsky Korsakow. Mlle 
Thérèse Rrosseàu, qui a chanté, 
avec délicatesse. "Le Printemps” de 
Tito-Mnttei. Mlle Cécile Paré, dans 
un morceau de violon. “Danse po­
lonaise’’ d’Edmund Severn, \V. 
Descoteaux, dans Pair “O divin 
mensonge” de Lakmé, ont été fort 
applaudis. Mme C.-A. Desmarais a 
donné une belle interprétation de 
“La Cloche” de Saint-Saëns.

Mlle Gérin-Lajoie a ensuite inté­
ressé l’auditoire par une conféren­
ce dont nous ne pouvons donner 
que de larges extraits:

UN APPEL Al DEVOIR SOCIAL
15 mai 1918, à l’angle des rues Saint- ^ ,
Viateur et Saint-Laurent, par un ;, toutes parts 1 on n entend par- 
tramway de la compagnie. Dans ‘or que de reclamations sociales, de
cet accident, le jeune Benny avait 
eu le crâne fracturé, une oreille ar­
rachée, le bras droit fortement la-

que i

grèves et de guerres civiles.
Que nous le voulions ou non, 

nous sommes dans la mêlée!
céré. Le demandeur prétend que i, Maîs nous n’> servons pas tous _
cet accident est dû à la faute du îla u'fme cause. Et ceux qui ne se | laques des Iroquois, dit 
garde-moteur, qui conduisait son ran8ent Pas sous l’étendard du De-jnant, la conférencière.

voir Social, consciemment ou in- 
| consciemment, se rangent sous l'é­
tendard de la Révolution sociale. Y

Mais comment collaborer aux 
oeuvres sociales? Il y a diverses 
manières de le faire qui peuvent 
convenir aux aptitudes les plus va­
riées.

DOn peut y apporter la simple 
expérience de sa vie ordinaire ; 
point n’est besoin de beaucoup de 
loisir pour répondre à une enquête, 
polir assister à une assemblée, pour 
prêter le prestige de son nom à une 
entreprise, pour soutenir, à l’occa­
sion, le courage et l’effort de celles 
qui se dévouent.

2) On peut apporter aux oeuvres 
des connaissances techniques. C’est 
le propre des professionnelles.

3) On peut encore y apporter le 
concours d’une culture générale, 
par la parole, par l’écrit, qui aide 
à l’organisation des oeuvres, à leur
Eropagande, au maintien de leur 

onne orientation, etc.
Ces méthodes nouvelles de faire 

le bien étonnent parfois, mais elles 
ne sont qu’une forme neuve de la 
traditionnelle charité. Dix X y a 
encouragé les membres de la Ligue 
Patriotique des Françaises, et les 
penseurs catholiques, l'abbé Per- 
revne entre autres, s’est fait l'apô­
tre de l’action sociale catholique. 
Saint Paul ne disait-il pas que la 
charité doit “jouer tous les person­
nages” ?

"La possession de la vérité inté­
grale, de la doctrine catholique, ne 
doit pas, comme on est parfois ten­
té de le croire, dispenser de l’ac­
tion sociale : die doit au contraire y 
inciter."

D’ailleurs il suffit de parcourir 
les annales de la charité Catholi­
que à travers les siècles, pour se 
rendre compte qu’elle s’est adaptée 
aux besoins de tous les temps. Pour 
apercevoir même que les premiers 
linéaments de nos oeuvres sociales 
modernes y ont été esquissés.

Depuis le temps des apôtres, où 
déjà Ton organisait la charité, à 
travers le Moyen Age et la Renais­
sance, jusqu’à nos jours, la charité 
chrétienne offre les exemples les 
plus hardis d’initiatives sociales.

“Et pour prendre un exemple 
plus à notre portée, dont le souve­
nir vient d’etre si glorieusement 
évoqué à notre mémoire, la Véné­
rable Marguerite Botirgeoys n’a-t- 
elle pas ici même tracé la vie à tou­
tes les initiatives sociales d’aujour- 

( d’hui ?
j “La sainte témérité de nos fon- 
i dateurs a voulu faire de notre co- 
I Ionie un avant-poste contre les at-

en termi-

tramway à une vitesse excessive, 
n'a pas fait sonner la cloche d'alar­
me, et pris les autres précautions 

! nécessaires.
Il réclame donc de la compagnie 

la somme de $15,000 pour domma- 
j ges, car son garçon est maintenant

“La tâche héréditaire nous in­
combe de défendre contre l’enva­
hissement étranger le petit bastion

prises.devant sa famille et ses amis, : infirme pour la vie. 
von père a déploré l’accident dont | La compagnie prétend que c’est le i 
M. Suite avait etc la victime demandeur qui est responsable, j

// n’est pas besoin d'insister pour < parce qu'il a laissé son enfant jouer j 
faire i*oir combien de petites er- dans la rue. à une heure indue. De 
eurs ainsi groupées forment un p|us> l’enfant, en courant, est venu

ensemble odieux à ta mémoire vé­
nérée d'un de nos plus illustres 
compatriotes.

Est-it donc nécessaire de ternir 
un si beau nom pour en faire bril­
ler un autre? Et pour bâtir un pié­
destal à M. Suite, faut-il détruire le 
monument qu'ont élevé à M. Tache 
THistoire et le coeur reconnaissant 
des Canadiens?

Agréez. M. le Rédacteur..
P. D.

Les quatorze points de 
M. Deschanel

New-York, 7. — ( S.T.A. i — M.
Haul Deschanel, président de la Ré­
publique française, n’a point voulu 
permettre à sa femme d’accepter le 
chapeau de $5,000 que lui avaient 
offert trois mille modistes améri­
caines. Le chapeau avait été con­
fectionné de matériaux fournis par 
chacun des quarante-huit Etats de 
la Confédération américaine, et dé­
coré de neuf plumes d’oiseau du pa-j un deuxième convoi spécial 
radis, coûtant chacune $rt)0. i p(isé de voitures de première

M. Deschanel a motivé son refus 
en “quatorze points”, à l’association 
des modistes américaines à New- 
York, par l’entremise de la Société 
de l’amélioration de Tart de lu

le, plus que jamais, il importe d'v 
songer.

Les crises sociales ne datent pas 
d’hier, nous le savons. L’antiquité 
nous en offre des exemples fameux. 
Ces révoltes d’esclaves qui mirent, 
si souvent, Tempire rèmain à deux 
doigts de sa perte n’étaient rien au­
tre que l'explosion malheureuse des 
haines accumulées par l'injustice 
sociale. On raconte qu’en une seu­
le fois Ton dut élever 6,000 croix de 
Capoue à Rome pour exécuter les 
rebelles.

“Le Moyen Age, dit d'autre part 
l’historien Viollet, de la célèbre 
école de Chartres, cet âge d'or du 
patronat et de l’Eglise, fut sillonné 
de terribles insurrections, dues aux 
réclamations populaires. Elles écla­
tent aux Xe, Xie et XIlie siècles. Le 
mouvement fut plus général et plus 
profond aux XIYe et XVe siècles. 
On put croire, un moment, que dans 
une grande partie de TEurope, Ta- 
ristocratie allait être balayée.”

. . ... j „ . i , v i Néanmoins, nous constatons queses train- réguliers de Montreal à ; ces crises n’onl jamais été 
Québec, le Pacifique - Canadien j manentes et profondes

avons-nous songé? A Theure actuel-i de nos croyances et de nos aspira-

se jeter à Taxant du tramway, si 
vite, qu’il a été impossible au garde- 
moteur en charge d’appliquer les 
freins pour éviter la collision. La 
compagnie demande le renvoi de 
Taction L’audition de la cause se 
continue cef après-midi.

Le steamer “Victorian” 
de Québec

SAMEDI. LE Y MAI 1920
Le steamer Victorian partira de 

Québec, samedi après-midi, le 8 
mai. au lieu de vendredi le 7. A

lions nationales. L’attaque peut être 
insidieuse et traître comme le fut 
celle des sauvages d’autrefois. 
L’ennemi se glisse parfois furtive­
ment autour de nos demeures.

“Aujourd’hui comme autrefois, il 
y faut des femmes vaillantes, capa­
bles de repousser les attaques sous 
toutes leurs formes. Aujourd’hui 
comme autrefois il nous faut des 
oeuvres, qui préviennent l’ennemi 
et le découragent par notre résis­
tance anticipée. Aujourd'hui com­
me autrefois, i! nous faut :a même 
conscience, toujours en éveil qui 
réponde à l’appel du devoir social 
qui est un devoir national 
devoir chrétien.”

Le Père Vaiiquet. O.M.I., 
dent d’honneur de la séance, 
mereié la conférencière pour 
exposé qu’elle avait fait du

des “points’ 
e ch

chapellerie à Paris,
Voici quelques-uns
—Mauvais précédent, ce chapeau!
—Paris est Tunique centre du 

style et de la mode!
—Les Etats-Unis ont pris l’avan­

tage sur Paris pendant la guerre î
—Les Américains sont dangereu­

sement pleins de ressources!
—Parts n’a jamais confectionné 

un chapeau aussi coûteux que ce 
chapeau de $5,000!

—Une aussi grosse nouveauté que 
la tour Eiffel, ce chapeau!

—Ce cadeau, c’est comme si on 
transportait du charbon à New 
Castle!

—L’Amérique ne devrait point 
donner ce qu’elle ne peut acheter: 
le paradis!

—ÏTAmérique n’a pas d’atmosphè­
re artistique!

—Elle ne connaît que la richesse 
colossale!

—Le taux du change (tonne aux 
Etats-Unis un avantage injuste sur 
1rs créateurs de modes de Paris!-------------£-------------

Sherbrooke empruntera

qoutera un premier convoi spécial 
i pour les passagers qui s’embarque- 
j ront a bord de ce vapeur, se com­
posant de wagons-colons, voitures 

; de première classe et wagons-lits 
j modèles qui quittera la gare de la 
j rue Windsor a 11.00 a.m. (temps 
régulier de Test) vendredi le 7 et

corn­
et de

seconde classe, wagons-buffet et 
salon quittera la gare de la rue 
Windsor à 10.05 a.m. (temps ré­
gulier de Test), samedi le H mai. 
Ces deux trains se rendront direc­
tement à l’embarcadère du bateau, 
du côté de Québec, (réc.)

d’hui. Notre 
empt.

Une petite 
du Travail e: 
“De 1901 à J 
il .s’est 
terre de

pays n en
aussi per- 
qu’aujour- 

est pas ex-

Situation troublante

social, et a rendu un hommage mé­
rité à Mme Gérin-Lajoie, qui dans 
un domaine plus étendu, n’a cessé 
de se dévouer à l’expansion des 
oeuvres sociales, dans la viTe de 
Montréal. Il importe, ajoute îe père 
Vaiiquet, de développer le sens so­
cial, chez nous,et aucun des moyens 
qui y sont propres ne peut être 
négligé. La parole évangélique : 

citation de ia Gazette j “Aimez-vous les uns les autres” de- 
1 dit long a et sujet, meure toujours d’actualité. Dans les 
912 (avant la guerre), j temps troublés que nous viv 

produit au Canada (cette ! charité et les oeuvres sociales sont 
paix sociale). ! ,319 grèves, i les grands moyens pour empêcher 

soit une moyenne de lit) par année: ; la classe qui peine et souffre, de se 
prés de 320,000 ouvriers ont été af-1 révolter contre les autorités légiti- 
fectés par ces grèves, qui ont en-î’n^s, et d’abandonner les enseigne- 
traine pour les ouvriers la perte de men,s* O11’ seu's peuvent la mainte- 
9,(MJ0,000 de jours ouvrables. Cal- n*r dans la vraie voie.
culé sur une base de $2.50 par jour i _______ a________
seulement, le salaire de ces 9,000.-1 
000 de jours ouvrables, représente 
une perte annuelle, pour les ou- f 
'Tiers, de $1.900,000: soit une perte j 
totale en douze ans de 22 a 23 mil-] 
lions de piastres. (G. du T., fé-

Collège de Bertbier

Sherbrooke, 7 (D. N. C.)._Un
règlement portant le No 403 a été 
passé en troisième lecture, avant- 
hier, au conseil et a été adopté. Ce 
règlement comporte un emprunt de 
$561.000 qui sera dépensé pour 
la construction d’égouts, de trot­
toirs, pour l’achat de plusieurs lots 
de terrains dont la ville a besoin, 
pour la construction d’un incinéra­
teur, d’un poste de pompiers, une 
allonge du marché local et, enfin, 
pour satisfaire certains autres em­
prunts faits au moyen de billets 
promissoircs.

Au moins 6 contrihlables de­
vront, en vertu de la charte, de­
mander le vote sur ce règlement, le 
t4 de ce mois, entre 10 et 11 heures 
de Tavant-midi. j ne

A cette date, le. maire fixera Iç | **

Londres, 7. — Les demandes 
continuelles d’augmentation de sa­
laires dans les divers métiers com­
mencent à alarmer les chefs ou­
vriers eux - mêmes qui se ren­
dent compte que cela ne
peut conduire qu’à un dè-
sastre. L’exécutif de la triple al­
liance des mineurs et des ouvriers 
du transport, en congrès ici, lùen 
qu’il ait été saisi de plusieurs de­
mandes d’augmentations de salai­
res, a l’intention bien arrêtée de 
briser le cercle vicieux de l’aug- 
mentation des salaires et de ta 
hausse du coût de la vie.

Le comité parlementaire des
métiers, le parti ouvrier et le mou­
vement coopératif doivent former 
une triple alliance pour instruire 
une enquête sur les causes de la ] 
hausse du coût de la vie et élabo­
rer un plan de campagne pour le i 
faire diminuer. Les membres de ; 
Talliànce ont discuté cette que s 
tion, qu’ils disent vitale. Ils se réu

: vrier 1914)
lies chiffres sont d’avant la guer 

j re. Que dire des statistiques 
; récentes de la (nizette du Tramil. 

U y avait au mois de juillet dernier. 
! 73 grèves affectant 3ô,09fi ouvriers.

Il y avait en juin, 80 grèves, affec 
! tant plus de ■‘*7,000 ouvriers, en- 
j traînant la perte de 1,445,021 jours 
I ouvrables.
i Far ailleurs, le Père Archambault 
j qu’on ne soupçonnera pas de par- 
! Halite, en arrive à la conclusion, 
j après mainte enquête sur la condi- 
; tion économique des ouvriers dans 
la province de Québec “qu’un grand
nombre de traavilîeurx. le 
grand nombre, se trouvait, il y a 
cinq ans (il faudrait dire mainte­
nant huit ans) dans une situation 
d’infortune.”

En face d’un tel état 
nous importe de savoir 
tre devoir social.

Dimanche 
Collège de 
générale de 
ciens élèves, 

plus çera a 2 h. d« 
la soirée il y 
cours et musk 
sont passés pi 
(hier sont inst 
sister à cette f 
moyens de < 
nombreux et 
laissant la g 
nouvelle heure 
scz tôt pour p 
une grande pa 
à toutes les ré 
rée. En outre,

U 9 mai, aur 
Rt ithier. une 
’Association 
L’assemblée corninen- 

le l'après-midi. Dans 
aura banquet, dis­

plus Tautobus Mo

Et d’irtiord eonvient-ii que de 
femmes se posent une telle (pies 
tion?

i La conférencière

rangte Sainte 
Avenue, à Mai 
à destination e 

Ires. Enfin de 
de chose, il i partiront vers 
quel est no-] tin de Thôtel 

I ques-élartier.

niront de nouveau demain, et pré-j I“l comerenciere montre (pie 
sentoront un rapport au gouverne- sociaux atteignent toutes
ment, lui demandant de prendre i R'lnmc.s et que dès lors elles 
des mesures pour réduire substan-i ?aura’en*
Bellement le coût de la vie.

---------------------—«------------------------------

le'

jee dernier mo 
j vront télephr 
jadresses avan 

ij Saint-Louis 1177

,4our du vote.

Les Parisiens mangent 
du chameau

Paris, 7. — TsdïÂ.) — Us Pa­
risiens peuvent manger de la vian­
de de chameau. On a tué le fa­
meux chameau “Aristide" qui était 
la curiosité du Jardin Zootogique. 
L’animal a été vendu à l’enchère 
)0iir 1200 francs. On trouvait que 

prix de Tentretien de Tanitnal
I

était trop élevé.

UVS j
dès lors elles nej 

être indifférentes à leur 
1 bonne ou à leur mauvaise solution.

En quoi devra donc consister j 
l’action sociale de la femme? al j 
dans l'accomplissement du devoir 
d’état; b) dans la mise en pratique j 
du sens social: c> dans la participa­
tion aux oeuvres.

Suivent quelques développements 
sur la nature et la fin des oeuvres ; 
sociales, qui viennent au secours ! 
de l’impuissance individuelle à! 

; faire tout le bien nécessaire; qui 
I agissent sur les institutions pour les 
! transformer d’après T idéal catholi- 
i que; qui cherchent à guérir les 
'maux déjà existants.

tier. MPC. 1271

je. Tous ceux qui ■ 
le Collège de Ber- j 

minent priés d'as- ; 
te. De Montréal les i 
i.mmunication sont 
faciles. I-e train ;

t e Viger à 1 h. 30 : j 
arrive à Bertbier as-! 
•rmettre d’assister à j 
tie de l'assemblée et j 
iuissances de la soi- j 

8 h. 30 du matin,] 
caDBerthier part de 
atherine et 2ièmc j 

onneuve et se rend 1 
; moins de trois heu- 

a u to mobiles prives ‘ 
10 h. dimanche ma-. 
tiendcau. Place Jac- ' 
>ux qui choisiront j 
en de transport, de-; 
ier leurs noms et j 
samedi soir, au No ;

M. J.-K. Chmpen-j 
Saint-Hubert.

(Communiqué).

Toronto, (i. — Peut-être en aucun 
moment de lu session, depuis son 
accession au pouvoir, le premier mi­
nis! re ne s’est montré plus complè­
tement chef que lors du débat de 
mardi soir, au sujet de l'augmenta­
tion de l’indemnité parlementaire, lai 
circulaire favorable à l'augmentation 
du salaire de nos représentants a été 
signée pur 79 d’entre eux, ce qui don­
ne presque les trois-quarts de la dé­
légation, et pourtant le chef leur a 
lenu tête, à ses meilleurs amis, com­
me à ses plus violents détracteurs. Si 
le vote avait été demandé sur cette 
question, le gouvernement se serait 
trouvé nécessairement en minorité, 
ce qui aurait nécessité sa démission. 
Mais M. Drury relevait à chaque dis­
cours nouveau le gant qui lui était 
lancé et, debout sur la brèche, jetait 
dans le camp ennemi des flèches 
empoisonnées. C’est du moins l’effet 
qu’a produit sa ténacité en lu cir­
constance et il n’y a aucun doute que 
si Tojjposition avait pensé le peuple 
derrière elle on n’aurait pas hésité 
à prendre le scrutin. Presque tous 
les membres ont adressé la parole et 
M. Drury ne s’est pas levé moins de 
vingt-cinq fois pour faire face à la 
mitraille.

Toute la discussion fut déchaînée 
par une parole du premier ministre 
lui-même, qui parla avec ironie du 
projet qu’avaient certains membres 
de l’Assemblée législative d’obtenir 
ou mieux de se voter, à même la 
bourse des électeurs, une augmen­
tation de salaire. M, Homuth, de Wa­
terloo-sud, protesta contre la ma­
nière dont M. Drury traitait Tidéc, 
et M. Wellington Hay se fâcha tout 
rouge comme Toeillet de sa bouton­
nière. Ei Chambre qui était réuni 
en comité général vit enlever cette 
imposition après que M. Dewart eut 
défié le premier ministre de faire 
discuter le problème. Et c’est alors 
que la plupart des députés, dont plu­
sieurs n’avaient pas ouvert la bou­
che depuis leur entrée en Chambre, 
trouvèrent le moyen de placer leur 
mot. qui contre, qui en faveur du 
projet. On fit valoir l’accroissement 
incessant des choses nécessaires à 
la vie, l’insuffisance de la rémuné­
ration, la perte de temps, etc. Rien 
de solide cependant, rien de posé, 
une argumentation qui se bornait à 
des personnalités, ce que M. Drury 
mit aussitôt à profit.

Le gouvernement des. Fermiers- i 
Unis qui est entré au pouvoir avec 
la ferme intention de ménager les ; 
deniers publics se devait à lut-même 
de payer les déboursés indispensa- j 
blés avant de se mettre sur les bras i 
une nouvelle dette de $66,000. Tra­
vailler au service de la province 
constitue en soi un honneur qu’il est, 
inutile de vouloir calculer au poids J 
de l’or. L’inexpérience de la plupart 
des députés n’est pas non plus une 
forte recommandation en leur faveur 
et le chef leur a demandé d’atten­
dre un peu avant d’aller plus avant 
sur un terrain aussi dangereux que 
celui-là. Tout a fini sans motion ni 
vote, vers deux heures du matin, 
dans la nuit de mercredi, et les jour- j 
naux consacrent leur rédaction plu­
tôt hostile au projet de la majorité ] 
parlementaire.

La loi de compensation des ou­
vriers subira très probablement des ; 
modifications qui donneront aux 
travailleurs de plus grands avanta- ] 
ges encore. Ce projet, déposé par 
le ministre Rollo est à Tétude.^ Il ] 
pourvoit à ce que la veuve de Tou- 
vrier reçoive $40.00 par mois au 
lieu de 830, et $10 par enfant au lieu j 
de $7.50. Une somme de $125 au 
lien de $75 sera désormais allouée 
pour les funérailles. _ |

Au cours de la séance d’hier, le j 
député Crockett, de Wentworth, de-1 
manda qu’on enlève aux municipa­
lités le droit <Taccorder_ un boni aux 
industriels qui vont s’établir dans, 
des centres d’affaires. Une longue | 
série d’orateurs se firent entendre 
à ce sujet et repoussèrent cette me­
sure qu'ils considèrent comme une 
intrusion dans le domaine munici­
pal.

Parmi les nombreux bills qui <»pnt 
soumis au vote des comités et qui 
marquent le désir qu’ont les whips 
d’expédier au plus tôt la besogne, 
on remarque celui qui donne le 
droit aux habitants de Nord-Toron­
to de voter au mois de janvier sur 

nuis les | ja qUestion de se séparer de la ville.
| Le major Tolmîe, père de la motion, 
la vit adopter par une grande ma- ;

; jorite.
Le député Curry s’est pris aux i 

j cheveux en compagnie du maire i 
Church au sujet du projet d’indem­
niser les victimes des émeutes de i 
Toronto des dommages subis. Au 
cours de la discussion, M Church a 
dit que Ton devrait moins chercher t 

; à favoriser les ‘•ennemis du pays” j 
qui faisaient de gros profits pen­
dant que les soldats ne gagnaient 1 

i lieu au ] que $1.10. Et M. Curry de répon- 
réunion dre que les victimes de la soldates- 

des an- que étaient tous des sujets hritanni- ' 
ques ou des citoyens appartenant 
à des puissances alliées, qu’elles 
avaient d’ailleurs droit à la justice 
dans Toronto comme ailleurs. Le 

! bill a été rejeté.
M. Nixon, secrétaire provincial, a 

présenté un amendement à l’effet de 
donner au gouvernement un plus j 

j sévère contrôle des ordonnances de j 
; médecins.

Pierre DuGARS.

et un
prési- 
a re- 

le bel 
devoir

DECES

Mort de Mgr Bonnefoy, 
archevêque d’Aix

nmi.. — A Ouf’bvc. If 5 niai courant, à 
1*8Kf (If S4 ans. est dccécM sir Louis Aina- 
ble Jcttr. rx-tJeutmaiit-OouvrmFur Uf la 
province, la- service funèbre aura lieu 
en ta Basilique de Québec, samedi, le 8 
courant, a Ifl heures du matin. Iu« dr- 
poille mortelle sera transportée à Mont­
real, te meme jour, pur le train qui quitte 
Québec à 2 heures de l'après-midi et ar­
rive à la Kare du Mite-End a S heures de 
l'après-midi (nouvelle heure, d’où le con­
voi partira directement pour le cimetière 
de la CAtr des Neiges. Prières aux parents 
et amis d’y assister sans autre invitation.

Lt’SKîNAN. ■— A Montréal, le (5 mai 1920. 
à 1 âge de 75 ans. est décédée Mlle Vic- 
torine I usigoan, nièce de sir (ieorges- 
Etlenne Cartier. Les funérailles auront 
lieu samedi, le H courant. Le consul funè­
bre partira de la demeure de son neveu, 
M. Adrien Lnlonde, No 1711 rue Chateau­
briand, à 8 heurrs 15, pour se rendre h 
l’églia*- Nt-Edouard. où le service sera 
célébré i 8 heures 20, et de là au cime- 
* ère dr la Lùte des Neiges. lieu de la 
sépulture. Parent» et amis sont priés d’> 
assister sans autre Invitation.

(par courrier).—-j 
archevêque d’Aix, j 
nef. est décédé la j 

Tàge de quatre- i 
après une courte ’

Paris, 21 av 
Mgr Bonnefoy 
primat de Pro 
nuit dernière, 
vingt-quatre ai 
maladie.

Il avait été curé de la Madeleine, j 
à Paris, et évêque «te la Rochelle, j 
Il était Tun des derniers archevê­
que» concordataires.

..... i

. OECE** A MONTREAL
BOCROKOIS. «jilberte. 14 «ns. fille de Des­

pari Bourgeois, M Charlemagne.
BI-OLTN. Marié Jeannette, t «n, enfant dé 

( hsrles Edouard Hlouln, 1532 Chabot.
B Eli TH AND. Edmond. 1 an. enfant de Jo­

seph Bertrand. 259 Papineau.
ClIABBONNEAl'. C.larinda Benoit, 55 ans, 

épousé de Joseph Charbotuiéau, 1772 St- 
L'rbain.

DESACTELS l4icien. 3 ans, enfant de Sta- 
nis la» Oeùutels. 503 Henri Julien.

GERVAIS, Bose de Lima Menant. *7 ans, 
veuve de -Nardue licrvaia. 530 Horion.

La
Température
Toronto, 7 — Le baromètre con­

tinue d’être élevé par tout le Domi­
nion et Ja température est partout 
belle et niodérmuMit chaude.

Lacs inférieurs. Baie Géorgienne, 
Haut Saint-Laurent et Vallée de 
l’Outaouais: Vents légers, beau et 
modérément chaud aujourd’hui et 
demain.

Ras Saint-Laurent, Golfe et Rive 
Nord : Vents modérés de l’ouest et 
du sud-ouest, beau et modérément 
chaud aujourd’hui et demain. Quel­
ques averses 'locales.

Provinces maritimes: Vents lé­
gers, beau et modérément chaud 
aujourd’hui et demain.
, . „ Max. Min.
Prince Rupert............... 48 42
Victoria..........................  68 50
Kamloops........................ 78 48
Calgary............................ 66 38
Edmonton........................ 68 40
Winnipeg........................ 74 38

White River .. .. .. .. 62 2»
Sault Sainte-iMurie .. .. 58 36
Toronto .. .. ,, ,. .. 64 41
Kingston .. .................. 52 38
Ottawa .. ..................... 7() 38
Montréal*.. .. ............. 66 50
Québec .......................... 60 42
St. John, N.-B................ 50 30
Halifax........................... 48 21
St. John, Nfld............. 50 30
Detroit . • * « « • •• •• 64 50
New-York..................... 66 48

Un pays idéal
New-York, 7. — Notre pays est 

un paradis social, a déclaré Ed­
ward Théodore, premier ministre 
de Queensland, Australie, hier soir, 
au "J-abor Lyceum", à Brooklyn, 
en faisant allusion aux»conditions 
de la vie dans son pays. Nous 
avons des lois qui empêchent les 
profits exagérés sur de sucre et les 
viandes. Le sucre se vend neuf 
sous la livre et le steak seize. Le 
gouvernement contrôle le* terres, 
les mines et les chemins de fer. 
Nous avons des lois de protection 
pour les veuves et les enfants. Les 
ouvriers sont protégés par des lois 
larges.

./

Style — Valeur
Les hommes qui tiennent par­
dessus tout à être bien coiffés, 
ont une préférence marquée 
pour les chapeaux des marques 
suivantes :

B0RSALIN0 
MALLORY-KN0X
Le choix exclusif des hommes 
de goût. — Nous avons la gran­
deur et les couleurs qui vous 
conviennent.

SOCIETY — Dans le domaine de la confection, au­
cun autre nom n’évoque plus spontanément l’idée de 
style — comme de valeur, du reste. Nous sommes les 
agents exclusifs des habits de la marque “Society” — 
dans TEst.

MORIN FRERE
Chapelier» et Merciers de laie

Nouvelle adresse : 5-Est, rue Ste-Catherine,
Prè« Boni. St-Laurent.

TY r

DE L’EAU CHAUDE EN 
ABONDANCE LE

JOUR DO IMAGE
facilitera merveilleusement votre travail. Nous installerons 
un réchauffeur d'eau au gaz chez vous moyennant seule­
ment $5.00 comptant avec commande. La balance est paya­
ble à conditions faciles.

C’est actuellement le temps d’acheter un poêle à gaz ou 
un réchauffeur d’eau au gaz avant la hausse des prix.

Montreal Light, Heat and Power Cons.
IMMEUBLE POWER VILLE ^ MAGASIN DE L’EST

83 ouest Craig Rues Ste-Çathcrine l8o est Stc-Calhcrine 
et de la Montagne

MAGASIN MONT-ROYAL MAGASIN DE MAISONNEUVE 
1007 est ave. Mont-Royal Rues Ste-Catherine et Rourbonnicrc

—
Digne de votre patronage

LE PAIN
"VICTORIA” ou “PARISIEN”

DR LA BOULANGERIE

J.-A, BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

C# pain — cuit «ar 1a — Mit «Ain «t nonrritaant. Il #•!. à caos* d« sa 
•Awar «’aractêrittiqa*. l'Alimint préféré de tou» tes âge*

Appel»» €78 — si eotre épicier n’en a pa», de ce pain aa jr®ût vrai
ment délicieux.
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, » MAI 1920.

SAINT MICHEL ARCHANGE

•
Lever du soleil, 4 heures 41.
Coucher du soleil, 7 heures 09.
Lever de le lune, le soir, 11 h. 54.
Dernier qunrtier de U lune, le 11, i 0 h. 

57 m. du matin.

» __________________________________

A

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DERNIERE HEURE
DEMAIN

BEAU ET MODEREMENT CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maiimum................... .. ,. 05
Même date l'en dernier.. .......... 55
Aujourd’hui minimum................................... 45
Même date l'sn dernier............... .... ,. .. 50

BAROMETRE
« h. du matin, 20.91 ; Il h., 29.97 ; 1 h. 

de l’après-midl, 29.91.

LES PROFITS ET LEUR EFFET SUR 
LE COUT DE LA VIE

LA PAIX AVEC 
LA RUSSIE

LA GRANDE BRETAGNE EST A LA 
VEILLE D’ENTRER UN POUR­
PARLERS AVEC LES SOVIETS.

Une étude soumise au Railroad Labor Board aux
Etats-Unis.

_ PÜHITCHBRLN DONNE UNE 
REPONSC FAVORABLE. —- L’A­
VANCE ROLGIIEVISTE EN CRI­
MEE.

Washington, 7 (S. P. A.)—M. W.- 
.1. Lauck, ancien secrétaire du War 
Labor Botird, a présenté aujour­
d’hui devant la Bailroad Labor 
Board, une étude très fouillée sur les 
profits excessifs faits aux Etats- 
Unis et leur rapport avec le coût 
élevé de la vie. M. Lauck a pré­
senté cette étude dans le but de 
plaider la cause des cheminots qui 
demandent une augmentation de 
salaire. L’auteur ne croit pas que 
l’augmentation du salaire des ou- 
' riers soit la cause de l’élévation du 
coût de la vie. \f. Lauck place la 
responsabilité de l’augmentation 
des prix sur les profiteurs, dans 
toutes les catégories de l’industrie.

Ainsi l’augmentation du prix du 
sucre qui est de 300 pour cent, 15 
pour cent seulement de l’augmenta­
tion payée par le consommateur est 
due a l’augmentation du salaire des 
employés.

Les douze compagnies qui pro­
duisent la moitié du sucre consom­
mé aux Etats-Unis, ont réalisé au 
cours des années HMO, 1917 et 1913 
des profits de $34,000,000, tandis 
nu’elles n’avaient obtenu que $11,- 
000,000 de profits en 1912, 1913 et 
1914.

D’après les chiffres de M. Lauck, 
dans l’industrie des conserves de

viande où les profits ont augmenté 
de 300 à 400 pour cent, l'augmenta- 
tmn des saalircs est si minime que 
même si les salaires avaient été aug­
mentés de 100 pour cent, cette aug­
mentation n'aurait affecté l’accrois­
sement du prix des conserves de 
viande que de 5 pour cent.

Les profits dans l’industrie des 
vêtements absorbent la moitié du 
prix du détail de certaines catégo­
ries de vêtements, dit M. Lauck. Le 
prix de la inair,-d’oeuvre ne repré­
sente qu’un douzième du prix de 
ces vêtements.

D’après cette enquête les profi­
teurs ont fait fortune dans l'indus­
trie de la chaussure. Ainsi les pro­
fits faits en 1914, dans cette indus­
trie représentent presque la moitié 
du prix payé par le consommateur 
ou presque trois fois le total du coût 
de la main-d’oeuvre. En 1917, les 
profits des propriétaires se sont éle­
vés à environ trois cinquièmes du 
prix total et plus de cinq fois le 
prix de la inain-d’oeuvre.

Les profits excessifs ont continué 
après la signature de l’armistice. 
Les profits réalisés en 1919 sont de 
110 pour cent plus considérables 
qu’avant la guerre, ce qui veut dire 
mie les profits réalisés en 1919 sont 
le double de ceux réalisés en 1912, 
1913 et 1914.

Londres, 7 (S. 1*. A.)—La Grande- 
Bretagne est à la veille d’entrer en 
pourparlers avec la Russie soviet. 
Lord Curzon. le secrétaire du mi­
nistère des Affaires értangères, a 
déclaré au commissaire soviet, M. 
Tchitcherin, que le gouvernement 
anglais désirait négocier avec le gé­
néral Wrangel, commandant de 
l’armée volontaire russe. La Gran­
de-Bretagne désire entrer en pour­
parler au sujet de l’avance bolcfte- 
viste en Crimée.

M. Tchitcherin a répondu au gou­
vernement britannique que le gou­
vernement soviet russe clait prêt à 
entrer en négociation.

Les hostilités ont cessé sur le front 
de la Caucasie. Le gouvernement 
soviet a demandé aux gouverne­
ments des différents Etats de la 
Caucasie pour commencer des né­
gociations immédiatement.

Le gouvernement soviet promet 
de prendre les intérêts du gouver­
nement britannique en Caucasie. 
M. Tchitcherin dit que le résultat 
de ces pourparlers sera probable­
ment une entente entre la Russie 
et la Grande-tBretagne.

HOLLANDE-RUSSIE
La Haye, 7 (S. P. A.). — La Hol­

lande ne renouera pas ses relations 
avec la Russie soviet avant que la 
Ligue des nations ait décidé de 
négocier la paix avec les bolché- 
viki.

RUSSES ET JAPONAIS
Londres, 7. — (S.P.A.) - Un

message de Moscou mande qu'un 
armistice a été signé entre Russes 
et Japonais à Vladivostok.

LA GRÈVE EN FRANCE
Paris, 7 — (S.P.A.) — La grève 

se continue en France. Hier et au- 
iouwl’hui, plusieurs cheminots ra- 
M-cmix ont été arrêtés mais la plu- 

nr.rt ont été remis en liberté.
Le comité exécutif de la Fédéna- 

*'on des cheminots a tenu une as- 
crnhlée tumultueuse, hier soir. On 
Fl que la majorité des chefs de la 
•éve des cheminots veut contre- 

! a nder la grève pourvu que cet 
etc ne paraisse être une capitu- 

hution devant le gouvernement.
Les mineurs des charbonnages du 

nord ont décidé de se mettre en 
grève lundi. Les marins et tes doc­
kers sont encore en grève. Les mé­
tallurgistes en grève, sont au nom­
bre de 20,000, ce qui est une faible 
partie de ces employés, car leur 
nombre est de 200,000.

Les rapports détaillés de la grève 
générale qui se poursuit en France, 
indiquent que très peu de grévistes 
retournent au travail. Cependant, à 
Paris, on dit que les grévistes com­
mencent à vouloir abandonner la 
partie.

El Paso, Texas, 7 — (S.P.A.) — 
La mobilisation des troupes dans le 
but apparent d’attaquer la ville de 
Mexico, se poursuit a Juarez. On at­
tend la confirmation de la nouvel­
le de la fuite de Carranza.

D’après tes nouvelles reçues à 
El Paso, le gendre de Carranza, Can­
dide Aguilar, est allé à Vera-Cruz, 
il y a quelques jours, pour préparer

Le gouvernement annonce que le 
service des trains sur presque tau­
les réseaux est meilleur. Les dél .r- 
deurs tiennent bon cependant, on 
dit que les paquebots parviennent 
facilement à décharger leur cargai­
son.

De nouvelles unions de cheminots 
se forment à travers la France pour 
faire entrer les cheminots qui no 
font pas partie de la Fédération des 
grévistes. On dit que la Fédération 
des cheminots a perdu 30,000 mem­
bres depuis qu’elle a donné l’ordre 
de la grève.

Le dernier communiqué de lia 
Fédération des cheminots dit que 
tes grévistes auront le dessus s’ils 
veulent seulement rester unis et 
lutter jusqu’à ce qu’ils aient rem­
porté la victoire. La Fédération 
exige comme base du règlement de 
la grève la nomination d’une com­
mission formée des représentants 
des parties intéressées qui élabore­
ront un projet de nationalisation 
des chemins de fer.

l’arrivée de Carranza à ce dernier 
endroit.

Aux quartiers-généraux de Jua­
rez, on a démenti la nouvelle qui 
disait que Carranza s’était enfui à 
Vera-Cruz.

Cinq mille hommes de troupes de 
Sonora arriveront à fais.sa s-Gran­
des aujourd’hui, en roule pour Jua­
rez.

BOLCHEVIKI DEFAITS
Tokio, 7. — (S.P.A.) — La qua­

torzième division japonaise a vain- 
çu, le 29 avril, quatre mille bolche­
vik! près de Khabarovsk, en Sibé­
rie, sur la frontière de la Mand­
chourie.

Une dépêche reçue à Londres le* 
27 avril disait qu’une maison d’af­
faires russe de Tien-Tsin, Chine, 
avait reçu un câblogramme annon- 
yaont l’annihilation d’une division 
japonaise dans le district de Kha­
barovsk. La dépêche ajoutait que 
Ton ne pouvait avoir la confirma­
tion officielle de la bataille.

Le commandant japonais a dit 
que la cause de la prise de Vladi­
vostok, au début du mois d’avril, 
par les troupes japonaises a été les 
actes agressifs des Bolchéviki à 
Khabarovsk, Nikoisk et Vladivos­
tok.

PAS D’AIDE MORALE AUX 
POLONAIS

Londres, 7. — (S.P.A.) — La
Grande-Bretagne ne donne pas d’ai­
de moral ou matériel à l’attaque 

olonaise contre les Bolchéviki. 
’on dit de source autorisée que le 

premier ministre Lloyd George a 
dit au ministre des Affaires Etran­
gères polonais, Stanislas Patck, 
alors que celui-ci était à Londres, 
que lu Grande-Bretagne regardait 
avec défaveur l’aggression polonai­
se mais qu’ede serait prête à aider 
la Pologne si elle était attaquée 
par les Bolchéviki. 11 n’y a pas eu 
d’autres pourparlers entre la Gran­
de-Bretagne et la Pologne avant In 
grande offensive de cette dernière 
contre les russes bolchévistes.

Répondant à une question à la 
Chambre des Communes deman­
dant s’il était sage de faire remar­
quer à la Pologne que les frontiè­
res tracées par le conseil suprême 
ne pouvaient être changées par une 
bataille, M. Bonar Law, le leader du 
gouvernement a dit que la Pologne 
;e savait, et qu’il était inutile de le 
lui répéter.

Hamard Greenwood élu Une médaille à M. 
aux communes Auckland

Troupes mobilisées pour 
attaquer Mexico

Sunderland, Angleterre, 7 — (S. 
P A.) — Sir Hamard Greenwood, 
secrétaire en chef pour l’Irlande, 
a été réélu député au parlement au­
jourd’hui. Sir Hamard a dû se pré­
senter de nouveau devant ses élec­
teurs parce qu’il a été nommé ré­
cemment secrétaire pour l’Irlande. 
Sir Hamard Greenwood avait pour 
adversaire un candidat ouvrier. 
L’élu a obtenu 22,813 votes tandis 
que son adversaire en a obtenu 
14,379.

Hommage au pape
-VA. C. J. C. CELEBRERA LE CLV-
st-ær Dü coNtnLE

Washington. 7 (5. P. A.). — Sir 
Auckland Geddes, l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Washington, re­
cevra une médaille de l’Institut 
Franklin le 19 mai, ;i Philadelphie.

Le 25 mai, sir Auckland assistera 
à un dîner donné à New-York par 
les Pilgrims.

Fête de Jeanne d’Arc

L'Association catholique de la 
Jeunesse canadieune-française com­
mémorera le dimanche, 27 juin pro- 

« liain, le cimnuantième anniversaire 
du Concile du Vatican et de la pro­
clamation de l'infaillibilité pontifi- 
eaje. Cette cérémonie aura lieu à 
la salle Saint-iSulpice et prendra lu 
forme d’une séance solennelle à 
aquellc MM. les abbés 'Perrier et 

Curotte et M. Henri Bourassa. pren- 
(ironl la parole. Ce sera un hom­
mage public rendu au Pape.

Le conseil d’administration de 
l’Union Nationale Française a dé­
cidé de célébrer cette année d’une 
façon toute particulière la fête de 
Jeanne d’Arc. Le programme de 
ces fêtes que l’on est en train de 
préparer, promet d’éclipser tout ce 
qui s’est fait jusqu’à présent. Nous 
pouvons dès à présent par suite d’u­
ne indiscrétion annoncer, qu’une 
grand’messe très solennelle sera cé­
lébrée Je dimanche 16. à 9 heures du 
matin, à l’église Notre-Dame.

-*--------—

Trois cent cinquante 
ouvriers en grève

Les assises à Québec
Québec. 7. (D.N.C.) — Le cabinet 

provincial, à sa dernière séance, a 
fixe au 10 juin le nouveau terme des 
assises eriminelles. Durant ce temps 
on entendra les «ruses suivantes : 
Joseph Remiilard, acrusé du meurtre 
île Tex-licutenant Lucien MorrisseU 
te ; Topping. Protean et Levasseur, 
accuses ou vol des $71.900 à bord de 
TOoêan Limité” : Edouard Grondl- 
nes, accusé de voies de fait.

I^es Trois-Rivières, 7. (D.N.C.) — 
Une nouvelle grève a été déclarée 
aux chantiers de construction de 
T“lnternational Paper Co." la»s en­
trepreneurs généraux, la “St. Mauri­
ce Lumber Co.'", offrent une aug­
mentation de cinq sous de l’heure à 
ceux oui touchent déjà 36, 40 et 50 

! sous de l’heure. 1 -es ouvriers, am 
font partie de (’Internationale, récla­
ment 50 sous de l’heure pour les 
journaliers et 70 *ous pour les me- 

; nuisiers-rharpentiers et les antres 
i hommes de métier. Ils réclament aus- 
i si la journée de huit heures. Cette 
grève affecte environ 350 ouvriers, 

1-dont 27 briqueteurs qui ne réclament 
rien.

Trop malade pour 
comparaître

Mme iPhilomène Decellcs a été ré­
cemment arrêtée par les agents de 
police, alors qu’elle venait d’aban­
donner. dans un champ, un nou­
veau-né. Traduite au poste, le chef 
a juge la femme trop malade pour la 
conduire en cour de police. Il Ta 
envoyée à l’infirmerie de Sainte-Da- 
ric. Ce matin, elle devait compa­
raître devant le magistrat Lee:, 
mais les gardes ont cru qu’elle était 
encore trop malade pour la traîner 
en cour. La comparution est re­
mise au 12 mai.

Remise au 14 mai
La cause des sept conducteurs du 

Pacifique Canadien, arrêtés samedi 
dernier, et traduits devant le magis­
trat Cusson, pour répondre à une 
grave accusation, a élé remise au 
14 mai. La poursuite n’était pas 
prête à procéder.

I/arte iPaccusation porte qu’AI- 
bert Garceau, Elzéar Lemieux, Her­
nias Pelland, W. Lafortune, W. Bou­
dreau, A. Beauchamp, Charles Cas­
sidy ont volé l’argent perçu comme 
prix du transport sur les trains 
Montréal-Québec.

Une action de $23,000t ___ ___
Me Pariseault a fait enregistrer, 

ce matin, au greffe de la cour supé­
rieure, une action en radiation 
d’hypothèque, au montant de $23,- 
306 [.’action qui a été prise par 
M. Georges Marcil, financier et cour­
tier d’immcûbles contre la Summer- 
lense fletiltu Co, et M. Napoléon He­
bert, est rapport able dans les dé­
lais légaux

EN ALLEMAGNE
ELECTION D’UN PRESIDENT
Londres, 7 (S. P. A.). — Une dé­

pêche envoyée à l'Exchange Tele­
graph mande <jue les Allemands 
seront appelés a se choisir un pré­
sident à la fin du mois d’août. On 
dit que le président Ebert ne se 
portera pas candidat.

L’EVACUATION DE LA RUHR
Berlin, fi (S. P. A.). Les trou­

pes bavaroises qui occupaient le 
bassin de la Ruhr ont évacué la ré­
gion. L’Assemblée prussienne orga­
nisera une garde locale qui agira de 
concert avec la police de l’Etat.
LE SERVICE MILITAIRE AERIEN 

DESORGANISE
Berlin. 7 (S. P. A.). On annonce 

(pie, pour se conformer aux termes 
militaires du traité de Versailles, 
l’Allemagne a désorganisé son ser­
vice d’aviation militaire.

La commission de l’Entente veut 
détruire tous les aérodromes et au­
tres établissements qui servent à 
l’aviation militaire. Ces construc­
tions ont coûté fi0,000,000 de marks 
à l’Allemagne. La commission ne 
laissera à l’Allemagne qu’un hangar 
et qu’une fabrique d’aéroplanes.

LA CULTURE
Berlin, 7 (S. P. A.). — La diète- 

prussienne vient de décider de for­
mer une association pour le déve­
loppement de la culture. Le peuple 
désire s’établir sur des terres. On 
dit qu’il y a actuellement en Prusse
375.000 acres de terrains privés qui 
appartenant à l’Etat et qu’il y a
35.000 acres de terrains privés qui 
sont inexploités.

GREVE MENAÇANTE
Berlin, 7 (S. P. A.). — Les em­

ployés de banques de Berlin ont 
décidé, hier, au cours d’une assem­
blée qu’ils se mettront en grève le 
10 mai si les banques ne leur ac­
cordent pas l’allocation qu’ils de­
mandent.

SUGGESTION DU 
JUGE DUCL’OS

LA TAXE SUR LES REQUETES
CREANT LES COMMISSAIRES
DE LA COUR SUPERIEURE DE­
VRAIT ETRE AUGMENTEE.
Ce matin, Clément Ogden Reif- 

feinsteil a présenté au juge Duclos 
une requête pour être nommé com­
missaire de la Cour supérieure. Le 
juge Duclos a profité de la présen­
ce. en Cour de pratique, du secré­
taire provincial, M. Athanase Da­
vid, pour lui suggérer qu’il serait 
opportun que les taxes prélevées 
sur les requêtes de ce genre fussent 
augmentées par le procureur-géné­
ral. Si la taxe, qui est actuellement 
de deux ou trois piastres, a-t-il 
prétendu, était portée à dix. quinze 
dollars ou plus, ceci aurait pour 
effet de diminuer le nombre de ces 
requêtes, et de mettre ordre à cer­
tains abus qui se sont glissés dans 
le passé. De cette façon, les com­
missaires seront peut-être moins 
nombreux, mais ils n’en seront que 
plus attentifs à remplir scrupuleu­
sement leur devoir. II n’^ a aucun 
doute que le dévoué secrétaire pro­
vincial prendra en considération 
les remarques du président de la 
Cour de pratique.

Après avoir fait ces remarques, 
le juge Duclos a accordé la requête 
présentée par M. Clément Ogden 
Reiffeinsteil.-------------«-------------

La situation est tendue
Québec. 7. (D.N.C.) — La

grève des employés de la maison 
J.-B. Renaud ne s’améliore pas. La 
maison Renaud a refusé de faire 
aucune concession aux deux délé­
gations de ses employés «pii se 
sont présentées aux directeurs, 
hier.

Les délégués ont offert à la mai­
son Renaud de soumettre le diffé­
rend à un comité d’arbitrage ou 
aux autorités religieuses. Des di­
recteurs ont laissé entendre qu’ils 
auraient mieux réglé la difficulté 
eux-mêmes.

La situation est très tendue et la 
rumeur commence à se répandre 
que. si le différend ne se règle pas 
bientôt, les employés des autres dé­
partements de la maison Renaud 
et ceux des autres maisons de gros 
se mettront en grève pour suppor­
ter les demandes de leurs confrè­
res.

-------------«-------------

Blessé par une explosion
Québec. 7. — (D.N.C.) — M. Jo­

seph Breton, de Ste-Germaine de 
Dorchester, âgé de 23 ans, a été 
transporté à Thôpital de Lévis, 
hier. Breton Ira val liait pour la 
“North American Pulp Co.” et s'oc­
cupait du flottage du bois sur lu 
rivière Etchemin. Breton était 
chargé de faire sauter à In dyna­
mite un amoncellement de bois 
mais il n’a pas eu le temps de se 
sauver après avoir allumé une mè­
che. et il fut blesse par l’explosion. 
Breton a une mein presque arra­
chée et un côté de la figure com­
plètement écorché. Son état ins­
pire des craintes.

Feu sir Louis Jette
ARRIVEE DE LA DEPOUILLE 

MORTELLE A MONTREAL
Les funérailles de sir Louis Jette 

auront lieu à Québec, samedi, le 8 
du courant. Apres la cérémonie, 11 
dépouille mortelle sera transportée 
a Montréal, par le Pacifique Cana­
dien, et arrivera à Montréal, à la 
gare du Mile-tEnd, à 8 h. du soir 
(nouvelle heure). De la gare elle 
sera transportée au cimetière.

Parents et amis sont invités à y 
assister

OÙ DÉPOSERA-T-ON 
CES OBLIGATIONS?

CELUI QUI POURRAIT LE DIRE 
EST MORT — UN ANNEAU QUI 
MANQUE — VAINES RECHER­
CHES.

New-York. 7 (S. P. A.). — Les 
agents fédéraux éprouvent une 
nouvelle difficulté, imprévue cette 
fois, à retracer les obligations dé­
robées mystérieusement chez les 
courtiers et les banquiers; ils out 
appris hier que Mortimer Bern­
stein, mieux connu sous le nom de 
Morty Burns, l’entremetteur de 
Nicky Ornstein et de Sullivan, est 
mort il y a trois semaines, dans un 
hôpital de cette ville.

Un anneau de la chaîne sc trouve 
ainsi perdu, et un anneau fort im­
portant. car il appert que Berstein 
a reçu de la compagnie Arstein- 
Sullivan, en faillite, des obligations 
pour une valeur de $2,500,000 pour 
les remettre aux chefs de la bande 
organisée de Cleveland. Lui-même 
faisait partie du groupe Gondorf, 
réputé pour ses manoeuvres frau­
duleuses.

C’est la confession de Joe Gluck, 
qui. a amené M. Saul Myers, avo­
cat d’une compagnie de courtage, 
volée, et M. John Dooling, procu­
reur du district, à se lancer à la 
poursuite de Berstein, afin de met­
tre la main sur les obligations dé­
robées. Les dciux avocats ont fait 
des recherches chez les parents du 
défunt, mais sans succès ; ils ont 
la conviction que Borstedn était Tà- 
me de toute la conspiration.

L’enquête se poursuit encore de­
vant le commissaire Gilchrist. 

------------- «-------------

Vol en pleine rue
Henry Behring, du Témiscamin- 

gue, s’est fait voler hier soir, angle 
Craig et Windsor. L’étranger sor 
tait de la gare et trois hommes Tout 
assailli. Quand les voleurs ont dis­
paru, la victime n’avait plus de 
montre et 80 avaient disparu de son 
goussqf, La police est sur la piste.

Chez un tailleur
A. Rubenslein, marchand tailleur, 

122 rue Saint-Laurent, a constaté ce 
matin que son magasin avait été en­
foncé. Douze pièces de drap avaient 
disparu. Le drap volé est évalué à 
$5,000. Les pièces avaient soixante 
verges. ------------- «------ ------

Une leçon profitable
Armand Germain, de la rue Mont- 

Royal, a été condamné par le ma­
gistrat Cusson à payer $200 d’amen­
de ou à passer deux mois à Bor­
deaux. C'est un chauffeur dont 
Tauto est venue en collision avec 
une autre machine et qui n’a pas 
daigné arrêter pour relever la vic­
time. On a prétendu qu’il était ivre 
au moment de l’accident.

------------- C-------------

Huit jour* à l’ombre
Thomas Checter, accusé du vol 

d’un imperméable, a avoué sa cul­
pabilité. Le poursuivant a voulu 
retirer sa plainte, mais le magistrat 
Leet n’a rien voulu entendre. Il a 
condamne le voleur à huit jours de 
prison. -------------

Nouvel échevin
Waterloo, 7. — (S.P.A.) — La 

ville de Granby vient d’élire un 
nouvel échevin, dans la personne 
de M. Marc-Aurèle Fournier, com­
me représentant du quartier Cen­
tre, pour remplacer le Dr J. A. 
Beaudry, qui doit aller s’établir à 
Montréal, bientôt.------------ #------ ----- -
Un héritage qui vient à 

temps
Atlantic City, 7. — Une vieille 

femme comparaissait devant le ma­
gistrat Golberg pour répondre à 
l’accusation d’avoir volé une bou­
teille de lait. Le juge l’a reconnue 
bien qu’elle ait donné un faux nom 
et il lui a déclaré qu’il avait pour 
elle un chèque de $5,000. L’accu­
sée était une héritière que Ton .re­
cherchait. La plainte a été ren­
voyée, la viei'lle ayant déclaré qu’el­
le avait volé parce qu’elle avait 
faim.

------- r—r#—---------.
Au tour de la Turquie, le 

11 mai
Paris. 7. — (S.P.A.)— Le trai­

té de paix avec la Turquie sera 
remis à la délégation turque, le 
mardi, 11 mai. La cérémonie 
aura Heu dans le salon de l'Hor­
loge, au ministère des Affaires 
étrangères où ont eu lieu les 
séances plénières de la confé­
rence de la paix.

...—--- 4*------------
M. Borden à Ottawa

Ottawa. 7. — (S.P.C.) — On 
annonce que M. Robert Borden 
sera de retour à Ottawa, la se­
maine prochaine. La date de 
son arrivée dans la capitale 
n’est pas encore connue.

------ —--------*------------^—

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal:
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal 
F’apier à fifl jours 379.25 420.
Id., à demande . . 335.25 426.
Far câble sous-

marin................. 336.25 427.
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 10 5-3 de 
prime.

I-e franc (N.-Y.), 16.38.
Marks, 195.
Taux d’escompte, à Londres. 6 

5-8 pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d'Angleterre, 7 pour cent.

EN QUELQUES LIGNES
QUINZE JOURS APRES LES 

AUTRES
Guelph, Ontario, 7. — (S.P.A.)— 

La ville de Guelph adoptera le ré­
gime de l’avance de l’heure le 15 
mai prochain.

LE PRIX AUGMENTE ENCORE
Hamilton, 7. — (S.P.A.) — Les 

cultivateurs demandent $7 pour un 
sac de pommes de terre sur ie mar­
ché d'IIamilton. Ils se moquent de 
la Campagne entreprise par les mé­
nagères pour ne pas sc servir de ce 
tubercule. Us sont d’avis que le prix 
montera encore.
LES AMERICAINS SE NOURRIS­

SENT MAL
Paris. 7. — (S.P.A.) — La du­

chesse de Clermont-Tonnerre, qui 
a visité les Etats-Unis, l’automne 
dernier, a écrit un livre sur son 
voyage. Elle se plaint surtout de 
la nourriture qu'elle a dû absor­
ber. Elle dit que les Américains 
se nourrissent mal.

POUR REMPLACER LA 
GAZOL1NE

Rome, 7. — (S.P.A.) Le Dr 
Pasticci, de Rome vient de décou­
vrir une méthode pour produire 
économiquement de l’hydrogène li­
quide. Cet hydrogène pourra servir 
pour faire marcher les automobi­
les: un gallon de ce liquide suffi­
ra pour faire un trajet de 250 mil­
les. L’hydrogène servira aussi à 
faire marcher les locomotives et Jes 
engins des paquebots.

LES MOULEURS ESPÈ­
RENT TOUJOURS

ON ESPERE QUE CETTE GREVE 
SERA BIENTOT TERMINEE 
ON EST D’UN DISCRETION 
PARFAITE — LES CAMION­
NEURS.
La grève des mouleurs n’est pas 

encore terminée. Les patrons con­
tinuent toutefois de céder aux de­
mandes de leurs employés. Comme 
nous le disions hier, une quinzaine 
d’usines sont encore affectées pur 
cette grève qui, nous l’espérons, se 
terminera bientôt. Au delà de 590 
ouvriers demeurent encore en grè­
ve. Aux quartiers-généraux de l’as­
sociation, Ton refuse de nous don­
ner de plus amples détails sur ta 
situation. Cet après-midi, il y aura 
nouvelle assemblée des membres ..e 
ce syndicat. Les mouleurs récla­
ment la semaine de 48 heures et un 
salaire de 90 sous de l’heure. Aupa­
ravant, ils avaient 72 sous 1-2 de 
Theure avec la journée de neuf 
heures.

CHEZ LES CAMIONNEURS
La situation n'a pas changé chez 

les camionneurs. Il est probable 
que ceux-ci en arriveront à une 
entente avec leurs patrons et que 
les citoyens n’auront jms a subir 
l’inconvénient d’une grève des 
transports.

----------------------*--------——#

Faute de juridiction
Ottawa. 7 — la? bureau des che­

mins de fer a renvoyé, faute de ju­
ridiction, les plaintes faites par le 
Board of Trade, de Montréal, et des 
manufacturiers au sujet du refus 
des agents des chemins de fer ca­
nadiens de recevoir le paiement 
d'avance des taux de transport des 
marchandises. Les autorités améri­
caines, à cause du change exigent 
que les exportateurs canadiens 
payent en monnaie américaine et 
tous admettent la légitimité de cet­
te demande. Les Etats-Unis vont 
abolir Tordre analogue obligeant 
les importateurs a payer en mon­
naie canadienne. La commission 
des chemins de fer va présenter 
cette question à la commission com­
merciale internationale, et Ton 
prajHise que les importateurs paient 
la moitié en argent américain et le 
reste en argent du Dominion.

Visites pastorales de 
Mgr Cloutier

Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.)
-—Mgr F. X. Cloutier doit commen­
cer sa visite pastorale au cours de 
ce mois et voici l’itinéraire qu'il 
s’est tracé : la Pointe-du-Lac, 20-21 
mai; Saint-Thomas-de-Caxton, 21 
22; Saint-Barnabé. 22-23; Saint-Sé­
vère, 23-24; Notre-Dame-des-Nciges. 
24-25: Saint-Mathleu-de-Caxton, 25- 
26; Saint-Elie-de-C.axton. 26-27 ;
Saint-Paulin, 27-28; Saint-Aiexis,
28- 29 ; Saint-Charles-de-Mandeviile,
29- 30; Saint-Didace, 30-31: Saint- 
Edouard, 31-1 juin; Sainic Angèle, 
1-2 juin; Saint-Léon, 2-3; Sainte- 
Ursule, 3-4; Saint-Justin, 1-5; Mns- 
kinongé, 5-6; LouiseviTe, 6-7; Ya- 
rnaehiche, 7-8. Saint-Pierre-de-Sha- 
winigan. 8-9: Saint-Bernard do- 
Shawinigan, 9-10; La Présentation 
d’Alniavi le, 10-11; Sacré-Coeur-de- 
Shawinigan, 11-12; Saint Marr-de- 
Shawinigan. 12-13: Sainte-Flore, 
13-14.

— ..... * --------------------------

Mort de la femme de 
Sam Gompers

Washington. 7. Mme Samuel 
Gompers, femme du président de la 
Fédération Américaine du Travail, 
est morte. iri; ce soir, aorès une 
longue maladie. Elle était âgée de 
69 ans et était mariée à M. Gompers 
depuis plus de cinquante ans. Les 
funérailles auront lieu ici et le 
corps sera transporte à New- 
York pour y être inhumé, diman­
che. --------g.---- -----

Confisquée
Melbourne, 7 — (S.P.A.) — la- 

gouvernement australien a confis­
qué une circulaire venant des Etats- 
Unis et qui portait ce titre: Obliga­
tions pour le premier emonint du 
gouvernement élu de la république 
irlandaise

LE “SCOTIAN”
A MONTRÉAL

CE PAQUEBOT VENANT D’AN-
VERS ET DE SOUTHAMPTON
EST ENTRE, CE MATIN, DANS
LE FORT, AVEC 1,150 PASSA­
GERS A SON BORD — DES IM­
MIGRANTS BELGES.
Le Scotian du service océanique 

Pacifique Canadien, est arrivé il 
Montréal, vers dix heures, cet 
avant-midi et a accosté au hangar 
No 8. Le Scotian nous arrive d’An­
vers. Belgique et de Southampton. 
M a quitté Anvers le 23 avril. Ce va­
peur est arrivé à Québec, hier ma­
tin, dans la nuit, à 12 h, 30. Ijo 
Scotian jauge 10,322 tonnes. Il est 
sous le commandement du capitai­
ne W.-H. Nains.

Ce transatlantique contenait 342 
passagers de cabine et 808 de troi­
sième classe, ce qui forme un total 
de 1,150 passagers.

Un grand nombre de Belges, hom­
mes et femmes, sont arrivés par ce 
paquebot. La liste des passagers 
nous indique que ces nouveaux im­
migrants sont de G and, de Nukerk, 
rie Bruxelles, d'Enghien, de Dtest, 
(TlxeUes, de Nivelles, d’Ensival et 
d’autres villes ou localités de la 
Belgique. Bon nombre de Hollan­
dais et de Polonais nous arrivent 
également. Les passagers anglais 
sont assez nombreux. Plusieurs Ca­
nadiens reviennent aussi au pays. 
Parmi les passagers de Montréal, 
relevons les noms suivants: M. L. 
Favreau, lieutenant J, Grant, H. H. 
Elliot, C. Haase, J. James et son 
épouse, W. H. Josey et sa famille, 
Mme Sisnett, E. G. Smart, et plu­
sieurs autres.

La date du départ du Scotian n'est 
pas encore fixée.

LE CAP DIAMANT
Le Cap-Diamant, de la Canada 

Steamships Unes Co., est arrivé à 
Québec, ce matin, à 9 h. 55. Ce va­
peur commencera samedi son ser­
vice entre Chicoutimi et Québec. 
Comme nous le disons ailleurs, ce 
vapeur a subi, au cours de son hi- 
vernement à Sorel, une toilette com­
plète, qui en fait l’un des navires 
les plus confortables que nous 
ayons dans de ■service du Saint-Lau­
rent.

ACTIVITE INTENSE
Une activité qui va toujours 

s'accroissant règne en notre port. 
Six transatlantiques sont •accostés 
aux quais des diverses compa­
gnies maritimes : Le “Canadian 
Aviator”, le “Canadian Planter” 
(aux usines Vickers), le ''Western 
Star’’, le “Saturnia”, !e “Mount 
Afho»", le ’“Corsican” e! le “Sco­
tian’'.

En plus tous (les petits vapeurs 
qui font les services entre Mont­
réal et les localités environnantes 
sises au bord du fleuve, sillonnent 
le Saint-Laurent.

Entre Québec et Montréal, te 
service des signaux signale les na­
vires suivants ; Le “Verchères” 
qui a quitté le cap Saint-Michel à 
.3 h. 20, ce matin ; le “Varentia’’ 
qui est arrivé à Sorel, à 9 h. ; le 
“Dollard" qui a quitté Sorel à 7 h. 
35 ; le “John Rugee” qui est arri­
vé aux Trois-Rivières à 7 h. ce ma­
tin.

Entre Montréal et Port Colbor- 
ne, l’activité maritime est fort in­
tense.

SUR LES GRANDS LACS
Le Pacifique Canadien annonce 

■la reprise de son service de navi- 
gaion sur les Grands Lacs pour 
cette semaine, à moins que la tem­
pérature où les glaces ne s’y oppo­
sent. Dans cette alternative, les 
premiers départs de navires se­
ront retardés de quelques jours. 
On pourra maintenant expédier 
du fret à Port-Arthur, Fort-William 
et les autres centres de l’Ouest, via 
Port-MeNicoll et Owen Sound, les 
ports terminal de l’Est. Il y aur.i 
durant toute la saison cinq départs 
par semaine dans chaque direc­
tion. La route des Grands Lacs a 
toujours été très populaire parmi 
le.s touristes et cette année surtout, 
en prévision de Laffluence consi­
dérable de visiteurs qui se ren­
dront dans Touest canadien, on es­
compte au Pacifique Canadien une 
fort active saison.

------------------ -— jg»— ....................

Les employés décident 
d’eux-mêmes

Saint-Roimiald, 7. (D.N.C.) — Le 
conseil municipal de cetle ville 
adresse aux employés du tramway 
de I.évi.s la décision qu’il a prise de 
ne pas se rendre à leur demande 
d'augmenter les taux.

En réponse à cette lettre, te pré­
sident de l’union des employés a 
averti le conseil qu’à partir d’au­
jourd’hui. 7 mai, les employés ne fe­
ront plus 1e service à Saint-Romuald.

La compagnie de> tramways ne 
s'est pas prononcé sur le sujet. Elle 
laisse agir ses employés.----------- * -------------

De passage à Québec
Québec. 7 (1). N. C.). —S. G. Mgr 

Guerra, archevêque de Santiago, 
Cuba, est de passage à Québec. Il 
s’embarquera demain pour TEuro- 
pc.

-------------*--------------
Au bagne

Québec, 7 (D. N. C.). — Téles- 
phore Gagnon et Roméo Remiilard., 
condamnés tous les deux au péni­
tencier pour la vie, sont jiartis de 
Québec ce matin pour Saint-Vin­
cent-de-Paul.

----------- ——«■----------- ------------- -

Sympathies
Sur motion de MM. Delisle et" 

Prévost, organisateurs des syndi­
cats catholiques et nationaux) les 
membres du cerc le Léon Xlll ont 
adopté une résolution de sympa 
thio à l'adresse de M. J.-P. Mal», 
secrétaire de ce cercle, qui vient de 
perdre son fils aine.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE» U'EMFI.OI : — jusniift afl 
mots. 15 sous, i‘t 1 mn pnr mot sujn>l(lmi’ri- 
tjiire.

DEMANDE» D'ELEVES s — jusqu’il 211 
mots, t.’ sous, el 1 sou par mot suppltmon-
Uirt-.

Tütri'fs us At’TRKS DEMANDES : -- 
Jusqu'il tll tnots, 15 sous, t sou pur mut 
Suppl it,ii,-i't;r rr.

C'tfAMSRKS .» LOITER : — 15 sous Jus­
qu’il 20 mots, 1 sou i>nr mot supplémentaire.

TROt VE i • jusqu'il 20 mots, 20 sous, 1 
•ou phr mot suppiémeiitHirr,

PERDIT : — jusqu à 20 mots, 20 bous, l 
sou piu ingt supplénjentn’re.

MAlflDNS. MAGASINS BTC., A LOUER :
Jusqu'à 20 mots, 14 sous, 1 sou par mot 

MUppti-mcntnire.
A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, là sous, 

1 sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 

demiodr.
AVIS LECACX : 10 sous la IlRne mrate.
NAISSANCES. DECKS. MESSES : — 50 

• vis pur Insertion.
REMERCIEMENTS I — 10 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — *1 00 par Insertion

A LOUER
APPARTEMENTS chauffés à louer, huit 

pièces, glace fournie, taxe d’eim payée. *110 
et #100 par mois. 73 Mont-Royal ouest. S'a­
dresser de I) heures il midi et de 2 à 5 heu 
res, chambre 85 !I2 Notre-Dame Est. Tél. 
Main 7870. (S.A.P.)

^AtJToSlOBILES
CÏÎAfiFFETfiS MÊSÎÏStCIHNS dëniândés. 

Suive* les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantir, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulomhé, 708 Demmitlgny Est.
Tel. Est 43*1.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLES 

Poor cette semaine, occasions extraordi­
naires. ISO poules leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un cochet, $30.00. Cinq et un cochet $18 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et cochet, #50. Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d'exposition, #20.00. 
12 Mtnorques noires, en ponte et un co­
chet, $50. Six et un cochet, #25 00. 18 pon­
ies Oamr Indien foncé, un coq, ♦80.00. Cinq 
poules et un coq Cornish blanc, $23.00. Trio 
oies Toulouse et Efnbden. extra choix, #2S

Îour cette semaine. Trio d'ndcs bronze. #35. 
rfo dindes hollandais. #40. C.uplr canards 
tuscovet colorié, $10. Trio, #15. Trois câli­

nés. un jars Pekin. $18 00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur indien, $20.00 ; 10 beaus 
.svjs dindes bronze, de choix. $15.00 chacun, ; 
Valeur de $20.0(1 25 beaux jars Toulouse et < 
ïjnbden, à #7.50. Huit poules et un coq ' 
Ancona, $30.00. Trois poules Wyandotte co- | 
lomhlenne, $7.50. 30 belles poules Hock !
blanc, par lots de 10 poules et un coq. su- | 
jets primés. $35.00. Pigeons blancs — White 
King — plus gros pigeons connus. #5.08 la 
paire. Fantafls bleus. *4.00 le couple. Oeufs 
de dindes Bronze, $7.50 pour 10. Oies Tou-

FAITS DIVERS
coxiixmxiES

Léon Fourniel’, ancien chauffeur 
de lady Lclilanc, <iui a 5111)1 son 
•procès la semaine dernière, a été 
condamné, par le juge Déparie, à 
payer $ü(Ml d’amende, il était ac­
cusé d’avoir endommagé l'auto de 
Mme LfUlanc eu -s'en servant pour 
un voyage de jilaisir sans sa per­
mission. Un accident est survenu 
et lu limousine a été endommagé.' 
pour >•!(>,000. Arthur Henderson» 
trouvé coupu'ble de vol à l'Armée du 
Salut, ira passer trois mois à Bor­
deaux, de même cpie Nicolas Lip- 
novitch, cambrioleur. Daniel La- 
verdure et Ewg. Henry, coupables 
de vol, resteront à l'ombre pendant 
un mois.
FILLETTE BLESSE PAIR UN TRAM 

Evelyn Bennett, 5 ans, 105 rue 
Bielle, Verdun, jouait dans la rue 
avec des compagnes, hier, vers sept 
heures du soir, quand dn tramway 
de la rue Wellington l’a renversée. 
Elle souffre de blessures à la tête et 
elle a une main écrasée. Le conduc­
teur Dalcourt a recueilli la fillette 
pour la conduire chez elle où le mé­
decin a été mandé.
CRAVES BLESSURES 

Lucien Nantel, 30 ans, 558 rue 
Valois, a été transporté à l’hôpital 
Notre-iDame, hier après-midi, .souf­
frant de graves blessures au dos et 
par tout le corps. Il pesait du foin 
sur la balance publique, angle No­
tre-Dame et Pie IX, quand il s’est 
fait broyer entre sa charge et la 
porte. *
LIA INTE B ENVOYEE 

Le juge Bazin a renvoyé hier, à

ESSAYEZ LA MAGNESIE 
POUR LES DERANGE­

MENTS D’ESTOMAC
Elle neutralixe l'acidité de l'rxtnmar. empê­

che la fermentation dea alimenta, la for­
mation d'aigreur» ou de gaz danz l'es­
tomac, et l’indigestion provenant d’aci­
dité.

Sans douté, si von» souffrez d’indigestion, 
| vous avez déjà essayé de la pepsine, du bis- 
! muth, de la soude, du charbon de bois, des 

— m - drogues et divers adjuvants pour la diges-(Otise, $.>.00 poor ,, $10 poui *'* j tlon, et vous savez que ces choses ne guéri-
tés sur lélèvoge du '11,1. J'1'- r(>nt pas votre mal et même qu'en certains
pin, 2;> A*!; aüléïm en t cas elles ne donneid pas de soulangement.
rinool t, ont? i? I , ùnr mnlir ï,! M"1* «vaut que vous abandonniez tout es-
cfue" bmjôims tinibres pou, îtirormations «|,*ir v'«,s décidiez que vous êtes un
Volailles offertes cl-haut, garanties plaire smiplcmcnt
ou argent strictement remis, lat Ferme Avi­
cole Yamaska, St-Hyaclnthe, Qnè.

ANIMAUX DOMESTIQUES
Vente extraordinaire de lapins de choix. 

Races belges, grlsets et noirs, sujets de 3, 4 
mots, gris ou noirs, ù $10.00 Je trio. Trio 
lUigus Ronges, avec généalogie (pedegreet, 
quelinie chose de choix, $12.00. Deux extras 
femelles, avec généalogie, #10 ehneune, 115 
les deux. Rares spécimens. ’l>los Sibériens 
pairs choix, #25.00, rien de mieux au pavs. 
Os derniers sont adultes. Quelques femel­
les Couvertes à $10 00. pesant 8. 9 livres. 
Extra. Faites vos commandes de ces annon­
ces, afin d’éviter de la correspondance, car 
nous en avons plein nos bottes de ce temps- 
ci. Timbrés exigés pour autres nformntions. 
ta Ferme Avicole Yamaska, St-Hyacinthe. 
Qué.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Ftnbll en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES
Finances. Assurances. Placement»
*3 PLACE D’ARME» (pré» Craig) 

MAIN 741». Ré»., St-LouU 3î#5

un peu de magnésie blsmurée, non pus le 
carbonate ou le citrate ordinaires de com­
merce, mais la magnésie blsmurée pure, 
que vous pouvez obtenir pratiquement de 
n’importe quel droguiste, soit en poudre, 
soit sous forme dr comprimés.

Prenez une cuillerée à thé de la poudre 
ou bien deux comprimés, avec un peu d’eau 
après votre prochain repas, et voyez la dif­
férence que cela fait. Cela neutralisera ins­
tantanément dans votre estomac l’acidc nui­
sible et dangereux qui fait maintenant fer- 
joenter et aigrir les aliments, engendrant 
(les gaz. des vents, de la flatuosité, une sen­
sation de brûlure, de ballonnement ou en­
core celle que vous avez un poids sur l'es 
tourne, sensations qui semblent s'ensuivre 
presque toujours aussitôt que vous avez 
mangé.

Vous trouverez que, pourvu que vous pre­
niez un peu de magnésie blsmurée immé­
diatement après Un' repas, vous pouvez 
manger presque nTmporte quoi sans dan­
ger de douleur ou de malaise ultérieur, et 
que, de plus, l'usage prolongé de la ma­
gnésie blsmurée ne peut faire en aucune 
manière de tort à l'estomac aussi longtemps 
u’il y a des symptômes d’indigestion aci-

(Annonce)r

causi; de la faiblesse de la preuve, 
la ijilainte pour vol et recel portée 
contre Jack Schwartz, de New- 
Glasgow, Qué, 11 s’agissait du vol 
de l’auto du capitaine John Ryaiï.
UN FAUX IM-OiMBIEK

Meh'iek Chôma sera, à l’avenir, 
plus particulier dans le choix des 
plombier#. Voulant (faire poser un 
tuyau à gaz, il est allé un jour cher­
cher un ouvrier.

Sur la rue, il a rencontré un in­
dividu qui a déclaré être plombier 
expert. Ce dernier s'est rendu au 
restaurant de Chôma et, dans la 
cave, il a commencé à travailler. 
Soudain le feu a pris. Le faux plom­
bier, voilà ce qu’a révélé l’enquèlc 
du commissaire Ritchie, avail cou­
pé la conduite à gaz cl le feu avait 
pris à une chandelle allumée. Les 
dommages sont peu élevés.
A PROPOS D’UN CLUB.

La commission des patentes a 
siégé, hier après-midi. Le club 
Carneau-Taschereau demandait le 
renouvellement de son permis. Me 
J. A. Julien, e.r., n produit une re­
quête demandant que l’on refuse 
les patentes à ce club attendu 
qu'un grand nombre d'électeurs y 
sont opposés. La requête était ac­
compagnée d’une centaine de 
noms. Le juge Ohoquet a déclaré 
qu’il valait yiieux considérer le 
mérite de la cause. Des témoins de 
part et d’autres sont donc venus 
déchirer que le club libéral vend à 
toute heure et à n'importe qui, de 
l’alcool, ce qui est défendu par la 
loi. Albert Julien a vu des hommes 
sortir ivres et il a vu des querelles 
s’élever au cours des discussions 
politiques. A. 'Lexnay a été Je prin­
cipal témoin pour le club. Il s’esl 
contenté de jurer que le club Gar- 
neau-Taschereau observait à ht let­
tre lies stipulations de la loi. La 
cause est continuée aujourd’hui.

Le Reverend R. W. Armstrong, 
uistfur de l’église St-Paul, temple 
nethodiste, s’est opposé au per-pe 

fleman-

P
meinoqisie, s est oppose 
mis du club Saint-Paul. La 
de a été prise en délibéré 

Deux licences ont été accordées* 
au Club de Réforme et au Laurier 
Political Club, 44, rue Ste-Cathe- 
rine est.

Retraite fermée du 
Tiers-Ordre

La retraite fermée annuelle des 
membres du Tiers Ordre de .Saint- 
François, aura lieu à k Villa Saint- 
Marun, du sai.,edi soir, 15 mai, au 
mercredi matin suivant. Ceux qui 
désirent y prendre part, sont pi iés 
de donner leur nom à M. Joseph Gi- 
gtière, 2S)0 rue Chambord ou au 
R. P. Archambault, Ailla Saint-Mar­
tin, A4) o r (I à-Plo uPf e.

Le premier exercice commencera 
à 8 h., samedi soir. On est prié 
d'apporter sa tunique.

Reconnaissance

Reconnaissance au Sacré Coeur 
pour le retour à la vie d’une per­
sonne chère, avec promesse de pu 
blication. — Concorde Bourgeois.

PLUS DE 
SOUFFRANCES

MLLE ALICE CI, A VET, DE QUE­
BEC, DIT QU ELLE N'A JAMAIS 
RENCONTRE UN MEDICAMENT 
AUSSI EFFICACE QUE EE TAN 
EAC ELLE DECLARE QU’ELLE 
SE SENT PLEINE D’UNE VIE 
NOUVELLE.
Une déclaration du genre de celle 

qui suit devrait avoir un effet salu­
taire sur les milliers de personnes j 
qui souffrent d’indigestion, de ner-I 
vosité et de maladies de l’estomac 
et du foie, et qui sont dans un état 
d’épuisement général. Ce dont ces 
personnes ont besoin, c’est un re­
mède qui tonifiera leur organisme 
et aidera leurs organes vitaux à 
remplir d’une façon efficace leurs! 
fonctions. La preuve que le Tanlac 
est le médicament le plus satisfal- | 
saut qui fut jamais découvert, pour J 
ces maladies, c’est le grand nombre 
île témoignages qui arrivent tous 
les jours d’hommes et. de femmes 
dont l’intégrité ne peut être mise en 
doute, exprimant leur profonde re­
connaissance pour ce que cette 
préparation a fait pour eux.

"Je n’ai jamais rencontré un mé­
dicament qui m’ait fait autant de 
bien, et ce aussi rapidement que le 
Tanlac”, dit Mlle Alice Clavet. de­
meurant au No 255, rue Colomb, à 
Québec.

“Je fus pendant une année en­
tière. très faible et abattue. Je n’a­
vais jias d’appétit et je n’osais pas 
manger, de crainte d’avoir à souf­
frir d’indigestion, après mes repas. 
J’avais souvent une douleur dans le 
dos, et tout le temps, j’étais abattue 
et insouciante. J’avais des secousses 
de faiblesse et j’étais quelquefois 
si épuisée, après ma journée faite, 
que c’est à peine si je pouvais me 
rendre à pied à la maison. J’étais si 
découragée, et mes nerfs étaient 
dans un tel état que souvent je fon­
dais en larmes. Réellement, mon 
état était alarmant.

"C’est un ami de la famille qui 
me décida d’essayer le Tanlac, de 
sorte que mou pore m’en acheta 
une bouteille. Cela me fit du bien 
dès les premières doses, et depuis 
je prends graduellement du mieux. 
Mon appétit est beaucoup meilleur, 
et je peux manger de tout ce que 
je désire sans en être le moins du 
monde incommodée. Je n’ai plus de 
douleurs dans le dos, et je n'ai plus 
de ces crises de faiblesse. J'ai pris 
tellement de forces que le travail 
est maintenant pour moi un plaisir. 
Mes nerfs sont apaisés, et je me 
sens débordante d’une vie nouvelle. 
Je suis heureuse de faire cette dé­
claration en faveur du Tanlnc, et 
j’espère qu’élle sera un encourage­
ment à ceux qui souffrent comme 
j’ai souffert.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma- 
'■ies du Dr Leduc : dans 1es phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbys ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chess M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Huât, sous la dircc- 
•ion personnelle d’un représentant 
ypécial du Tanlac. (ann.)

yirsK* i

Un Remède contre 
la Constipation

Un pharmacien dit l “ Il y a déjA 
plu» de 30 an» que je recom­
mande l’Extrait de Racine» 
connu sou» le nomde Sirop Csratif 
de la Mère Sclgel pour guérir 
radicalement la constipation et 
l’indigestion. *C’e»t un vieux 
remède digne de confiance qui 

dne manque jamais & la tâche. 
Procurez-vous le vé ri La bUt les 
pharmacien» le vendent. t

A l’archevêché

S. G. Mgr Félice-Uunbrogio Guer­
ra, archevêque de Santiago de Cuba, 
était de passage a l’archevêché, hier.

Il a dit sa" messe h la cathédrale «U 
est ensuite parti pour New-York, où 
il s’eiubunquera pour l’Europe. Mgr 
Guerra va faire son voyage ât/ ti- 
rnina à Home.

T'

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation» générale» d’autumob.Ie».
SPECIALITE : Pièce» de rechange, roue» d'ongrenago et rectification de» cy* 

lindr ■*. (Experience d» 20 an» ) , ^ ..
T^LAs'Sm" dr* n NOTRE-DAME EST.

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
+**♦**+*♦**********★+***************+*+********++*★***♦♦***♦

ARCHITECTE

Tél. Main 6479.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

CADRES ET MIROIRS

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jarqnes 259 Grande Allée
Toi. M. 1547. tel. S3M!.

La Gie Wisiiitainer & Fils Inc,
Maiiuineturier de cadres, moulures et mi­
roirs. importateur de chromos, gravures, vi­
tre# convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
rénrgentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58 60 BOITL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clark Tél. Main 5082.

COMPTABLES

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieur» civil», Arpenteur», Architecte». 

16 SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Tél. Main 1168.

ASSURANCES ET VITRES

1885......""«^Etabli

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie, 

Accidents, Glaces, Automobiles, elc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeau

Ar ont spécial :

Atlas Assuma Company
Limited

Directeur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président :

La Gie CÉRAMO-VITHAIL inc.
Fabrication des Verrière» et Miroirs

Phones ; St-Louis 6401-6402.
Us Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités k correspondre avec nous.

_______________________________________ y
ASSURANCES

DIVERS
ELEVES DEMANDES. Jeune homme, pré­

parez-vous 5 une carrière enviable. Le pro- 
tessi ui- Dumas prépare aux examens : mé­
decine, droit, pharmacie. 580 rue St-Denis.

ACHETEZ pour $10,88 comptant et #5 par 
Jtiois, sans intérêt, un magnifique terrain, 
I# x 188, à Greenfield Park. S'adresser Jos. 
Lmi off. I3ftü rue ijinouette, Verdun.

Uné dame oflre de r<nr» connaître ■ ZOU 
te personne souffrant de rmmint.jme, gout 
te, lumbago ou maux de reins, dartres sfr 
ebes et humides, constipation, obésité, axth 
sne, enfin toute» les maladies provenant dn 
«Itérations du sang, un remède végétal ri 
merveilleux fabrique au Canada, qui l’i 
guérie etle-même complètement. Ecrire; Ma 
âame Falcon, boite postale 883, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven 
dons et réparons toutes sorte» de grnntopho 
sus. satisfaction esrmil’r X'nd 794 boule 
vnrd St-Laurent. Tél. Est 8703-

ECOLE DE PRESSAGE
COinPE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant tai­
re #45.90 à $95.00 pur semaine, comme prrs- 
seurs d'habits. $75.00 à $125.00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques «e. 
moines d'apprentissage suffisent, pourern- 
taÉc payé en ar.nrrnaiil Cottes spécial, soir 
7 à 18. Pour informations, Interiintioital 
Prrsstng, Design and Cutting School, 199 
boulevard St-Laurent, Montreal.

COLLEGE DE BARBIER
Vouiez-vous occuper une cxcclient • posi­

ton, avec le plus haut salaire pave 7 Quoi- . 
ques semaines d'upprrnUsMtfe suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pouvren 
tàno payé en apprenant. S'adresser Moler 
Bart er College, 82 St-Ijiurem.

AVIS

Demande a été laite il la Corporation de 
la cité de Montréal pour permission d'eei 
ger un réservoir à gasoline avec une pom­
pe sur le lot portant le numéro cudnslrnl #. 
subdivision No )24, du quartier Bordeaux- 
Aùuntsic. — G. N. Décarie, No 321 rue H ; 
langer.

Montréal, le 22 avril 1920.

L’ENREGISTREMENT 
DES ENFANTS

LES JEUNES mvVAILLEl BS M 
SE PRESENTEN’l ELUS l\ 
AUSSI GRAND NOMBRE. — DES 
MESURES SERONT •'HtSES.
L'enregistrement des enfants âgés 

de moins de seize ans et employés 
dans les ateliers et manufut lures, se 
continue toujours au No 2, rue j 
Saint-Jacques, mais les enfants ne 
se présentent plus en aussi dru ml 
nombre. Ainsi, dans la journée 
d'hier, environ 75 ont été enregis­
trés, alors qu’il est facile d'en enre­
gistrer de 150 à 2(H). Les inspecteurs 
ont cependant averti tes patrons 
d’envoyer leurs petits employés.

Il y a peut-être des petits em­
ployés qui profitent de ces sorties 
pour aller s’amuser, nais., d’autre 
part, certains patrons ne font pas 
preuve de bien grande diligence à 
se confonner à la loi.

Si la situation ne s’améliore pas, 
le département de l'inspection esi 
fermement décidé à prendre tes me­
sures pour que les patrons qui em­
ploient des enfants non enregistrés 
et ne possédant pas de certificat, 
par suite de leur négligence, soient 
traités comme ils le méritent. De­
puis l’ouverture des bureaux, tout i 
près de 4.000 enfants ont été enre- 1 
jdstrés.

Ci que dit le Chat Noir 
(BLACK CAT:)

ME trouver sur vos cigarettes 
porte CHANCE.

*Je suis le SYMBOLE de la 
CHANCE qu’il s’agissr de cigar­
ettes ou de toute autre chose. Je 
représente une cigarette qui ne 
manque jamais de donner satis 

faction et dont le prix sera 
de votre goû t

Müd et Medium

ih

NORMANDIN & DESROSttRS
Courtier» en Assurances 

23$ RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 39*3. Montreal.

AVOCATS

Pariscault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

Immeuble de la Banque d’Eparfne, IM 
rue Saint-Jacques. Main 454 1-4572.

Charles-A Pariseault, (..R. J» 
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, C.R., cx- 
avoeat de la cité de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

38 rue St Jaeque». Tel. Main 2761-5284.
Joseph ArCkiambault. C..R., M.r.
Emile Marcotte. LL I,.

Bureau du soir. tel. ^VmI. 408f.______

Casier postal 356. — Adressa télégraphiau# s 
*'Nah*c, Montréal' . w * WT 

Tel. Main 1256 1251.. Codes: lobora West. Un
C. H. CABAN, C.R.

I Arorat -t Procureur
[ — ftwr St-Jacquês

Boland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTEHED AC­
COUNTANT), chambres 31»-31(i-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armcs, Montréal. 
Tél. M. 4912,__________ ____________________
Tél" Main 7154 Etablie en 1896

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

68-EST, RUE NOTRE PAME. MONTREAL 
Membre du service de collection américain 

Succursale à Qfcéboc, #4, Saint-Joseph

COMPTABILITE

Téléphone MAIN 3570
L.. A. CAKON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rua Notra-Dam * Quasi, Montreal.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A .JE, courtiers en immeubles 

(établi 1885), expert» en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

Estampas en Caoutchnic
l-A TOUX GIAIUA

«. Derome & Cia
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 467».

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Elan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour.

HOTEL SAINT-ROClf “
Plan américain

Angle Saint-Joseph et Plaça Jacquea-Cartiai. 
Zephirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur la rue principale du centra cantraerciel.

NOTAIRES
Tél. Soïnt-Louis 2143.

Chu. ARCHAMBAULT
NOiAIKF

Etude . 769 est, avenu* Mont-Royal 
 Argent à prêtar.

J L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

'Sçtcesspur (|, Beauchamp et Ouehann*) 
Edifice -‘La Sauvegardé”, chambre 94s 

92 RUE NOTRE-DaMEHEST
, Montréal
! Domicile: tél Imsnlle '2309 Tél Main MH

DOCTEURS
Bureau, £»i 758». Itr» . Est 6791

Dr J. M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-YORK
Spécialiste

Traitement spécial des maladies d’Ksto- 
mac et de In Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aiguës ou chronique» 
des Organes Genito-Urinaires, des Heins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
460 RUE SAINT-DENIS _____

COIN SHERBROOKE. MONTREAL
Tél. Bell Est 5417. Baur» de bureaus :

de midi à * hr» p.m.

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal

TumMAst T>rrruuPME
Notaire, Comptable et Commiasaire 

Chambre 209 Edifice ri* la Banque d'Ëpariritai 
ISO ST-JACQUES. Tel Main 7741. 

Residence : bureau du soir. Tél. Est 5949, 
l.affnucfretférfî Est.

J.-M,-PAUL ETHIER,
RA. L.L.B..

NOTAIRE, C.O.S
ST-BONTFACE, Shnvvinigan, Co. St-Mauriee,

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de l-éopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l’hôpital Co- 
"hln de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi il 
i’éleetricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 
Oenls. S-iint-Leni» 8)87.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds v
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en Ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait à localiser la source du mai, 
en indjquer le remède et assurer la gué­
rison, î

I/'S pieds plats, les chevilles faibles, 
les arcs tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles incarnés, oignons, verrues, etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

264 Ste Catherine Ouest

HORACE HUPPE
NOTAIRE

J»0 ST-JaCQUKK. MAIN 2226.
JtMiaouc», bl-Laui» 656Z.

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Portraits au pastel et à i’hnile : un»
_ spécialité.

■>«. SAINT-DEMH. — &AINT-LOUIS 3266.
Montréal.

PROFESSEURS

l-ifhematiques, Science», I ettre» »t Lan- 
, Vue». »n françain et en anglais.

( réparation aux examen» ! brevets 
ART DENTAIRE. DROIT MEDECIN». 

fTTARMAf IE SPRVICE CIVIL, etc.

RENE SA VOIÊ, LC. et LE.
Bachelier èa-arta et es-sciencea appliquée)

Professeur au collège Sainte-Marie et 
bu collège Loyola

Enseignement individuel à paiement fa- 
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieura.
Kenspigîr'ïneiits fourni» sur demande. 
238 RUE SAINT DENIS. Tel. E«t «162 

En f«ce de l'église Saint-Jacques

DENTISTES

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

189 RUr, ST JACQUES. CTI. 44. 
Etude légale : Elliott et David. 

Main 9545

Dr Noël Décarie,
Gradué do Fnratli, Boston.

Vous promet satisfaction absolue avec la 
i NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
| snns douleur. — 324 Bleary, près Théâtre 
| Imperial.
I ORTHODONTIE (redressement des dents 
ï ries enmntO. une spécialité

'Edmond La Rocha, B, S,
(.uc.,o i'.a . L..s ,.i. jui.li LT Lü bOIR 

i-ruinais, anglais, diction, éiemeut» U- 
tms cl grecs, uiutheiuutiquss, et autres 
sctcncM.
Preparation au cours ciassiquo M aux 

brevets.
Cour» aux deux »exes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bcreau. E»t 7496. Ifé».. E»t 366.

Collage Commercial Elle
^l-i-ouis, coin St-Denis. Cours indi­

viduels Jour ou soir. Toutes matières corn 
^5o,0?phie î1nr rorrespondance 

Télégraphié et administration des gares.
---------------------' ' Tl- ”ré>' r itTin aux i>|. e. 2539V

Arthur LALÔNDE LeblonddeBrumath
AVOUAT. I'RlX’TiBCUR RTC. *■ zv,v»i^ "r I W ■ I Wf I# I 14 I 8 B «4 11 IAVOUAT. I'KOCl BKUR. ETC.

Etude : Brassard, Uorest, tonde et ('offln.
Edifier du Crédit F’onrier. Montréal. 

Bésidenee. téléphone Est 3fNl.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 1 1 Place d’Armes, Montréal.

Lamolhe, Gadliois, Naniel & Charbonneau,
AVOCATS

J.C. Ef tlie, l.L.D , C.H., Ertliüen 
Gailboi . i.I..E., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L., J.-P. Gharbnnncan.

ANTOINE lAMODIE
’ ivocal, btiroaux : chambre 401, 90 
St-Jacnnes. Tél, Main t66t. Résiden­
ce 10 Pliéce St-Louis. TéE lïst 1574.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

71A rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275.

Secrétariat des “Amis du Devoir’’
Victor Pngrr. Arm. Uioiit'er. Jos -C. Ostigny

PAGER, CLDUilER & QSTIGUY,
AVOCAT ,

Immeuble Power, 63 ouest rue Craig. 
Tél. Main 559ft.

St-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél. Main 6151. 3# RUE ST JACQUES
F. St-ücrmaln, LL.L., i..:*.., L. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Roÿlhroiel, I.L.K

Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité k prix très 

modérés.
1768 NOTKE-IMM » iUEST, ST-HENRI 

Angle Bourget, Mon U cal. Tél. Westmount
Kü. _____ _________________ _

Mademoiselle GUIMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE

"LE BALABERRY”

308 Sherbrooke, angle St-Denis
Tél. Est 6767.APP 9

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

• laisse la clinique dentaire de 
rhipital St Lue, 

et rreevra se» patient» au
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 311

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

259 EST, RUE ONTARIO,
fjacheiief de l'UniversiSé d* France et de 
1 Université Lave!, officier d’Académie. an- 
leur de plusieurs ouvrage».

l.r plus finci n émirs de préparation *ux 
examens étnbll 6 Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED -
ËDmcE HONTREAX TRUST

. ‘>°us faisons les recouvrements dans tou- 
.es Ir.i parties du monde sur bases de com­
missions.

Appelé* Main 2f>06, et notre représentant 
passera à vos bumux immédiatement.

CASAULT ET DENIS
FF. RC EFTIONS DE TOUS GENRES 

'•nèçpies remis nifiixurllrmcnt A no» riirnts. 
291 Ste-Cntherine Est. Montréal. Tél. R. T7I4

1607 avenue Atwater.
Angle St-Jac«uo». Up. 9115.

Tél. Est 1106.

Anatole Vanter Guy Vani'f.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2632 *7 ru» Saint-Jaeque».

BANQUE 1) EFARGNE
i \ BANQUE DKI'AIUjNL i)t LA UTK ET 

DU UISTBK T DI MONTHEAL Burenu 
prnicipnl. 176 rue Suint-Jaenue» ♦« —-v- 
-ursaies à MontrraL

Dr MASSIC0TTE
Chlraririen nentiste 

T9 RUE SAINT-HUI!RRT 
2 portes au nord de Nherhr*M»ke 

(Autrefois chei feu le Dr Bourbonnais)
i 59!Î Âdam, angle LaSalle.

Lasalte 2429.

Honoré Thibault
CHIREKGIF.N-DENTISTE 

LapiiAiiie en eburge U ex IdUuraloi- 
rcs uenluires de la uiibce canadien-

i ne de Quebec.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DRTTES immédiatement réglées, 

marchand», parttruMrr» : paiement» fscilé»^ 
»■*''» intérêt» ; information» gratuites. L» 
Siieux. 45 flare d'Armes. cals Craig. Beir,
I S Lwiirner o u#«t

SERRURIERS

ETELLIER,
i Serpurier-artnurier, 208 Porrhester Est, an 
1 glr Nk nt-T>rnis, Montreal Képar««ti<ins d« 
| gramophmi.s, srrrures, cirfs. «rïhrs à feu, 
Jtimagc de scie, nffilngr df toutts sortes, ré* 
! parutions dr ressorts, grumophones. i^rompi 
| trtivnil. SRtlsfactton garantie.

f DQM NION WELDING M’FG.
Form RF. rOITPURE, brasuri

Hèparation» de toutes piece» ! Far. Acier 
Fonte, Cuivre, Brome. Aluminium.

RADIATFFRS D’AUIOS
Décarbonisation de moteurs d'automobilra

5b* ST-TI IOTHKF 
Tél. Bal 4446.
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LE TRAMWAY

LES ENNEMIS 
DES OUVRIERS

UN DELEGUE DU CONSEIL DES 
METIERS ET DU TRAVAIL, NE 
M E N AGE POINT LES EM­
PLOYES DE TRAMWAYS QUI 
SOLLICITENT L’APPUI DES OU­
VRIERS SYNDIQUES, . UN AR­
BITRAGE.
Les employés de tramways vont 

soumettre à l’arbitrage leurs récla­
mations, on vertu de In kri Lemieux. 
Ils ont reçu l’appui moral du con­
seil des Métiers et du travail, bien 
i|ue ce dernier ne voit guère d'un 
'bon. oeil {’augmentation du tarif qui 
pourrait résulter. Us se réuniront, 
mercredi prochain, pour discuter 
Ses mesures à prendre.

M. Aurèle Lacombe et M. J.-L. 
Bourbonnière ont sollicité, hier 
soir, l’appui du Conseil des métiers 
et du travail, dans leurs demandes 
d’augmenf u . n de salaires. Selon 
son habitude, le Conseil accorde 
son appui moral: il n’agit efficace­
ment rpie lorsque la chose est jus 
Cernent motivée et qu'un groupe 
d’ouvriers se plaint d’être exploité. 
Hier, le Conseil n’a pas agi pour 
ainsi dire en faveur des employés 
«le tramways, il leur a prèle plutôt 
un vague appui.

On sentait un certain malaise par­
mi les délégués ouvriers réunis, 
car tous connaissent fort bien le 
sort oui les attend, s’ils combattent 
aux côtés des employés de tram­
ways: ce sont eux-mêmes, les ou­
vriers. qui payeront les augmenta­
tions accordées et non la compa­
gnie les tramways, puismt’etu 
haussera immédiatement ses tarifs.

M. Lacombe a voulu placer la ques­
tion sur un autre terrain, en décla­
rant qu’il s'agit pour te Conseil, 
non pas de décider lui-même des 
augmentations requises, mais d’ap­
prouver la demarche d’un groupe 
organisé qui réclame un meilleur 
traitement: il a souligné le fait que 
d’autres corps de métiers ont reçu 
l’appui du Conseil sans qu’aucup 
«le ses membres ne se soit levé pour 
«lire que leurs démarches allai en ‘ 
causer une augmentation de cer 
tains produits.

Cependant, l’impression première 
est demeurée, lorsque plusieurs dé­
légués ont exprimé leur opinion. M. 
Smythe, de l’Union Typographique 
n’a point objection aux demandes 
ries employés de tramways, à condi­
tion que la Compagnie seule en .sup­
porte le fardeau, en diminuant ses 
profils et ses dividendes, chez ses 
actionnaires.

“Nous voudrions, a-t-il dit, que 
les employés des tramways protes­
tent contre l’augmentation du* tarif 
à S ou 10 sous du billet de passage 
et qu’ils réclament plutôt un parta- 

des profits extraordinaires de lu 
Compagnie”.

.M. Schubert, des ouvriers en con­
fection. a développé la même idée, 
en déclarant que les employés de 
tramway devraient s’organiser de 
manière à contrôler les prix de 
passage fixés "par la Compagnie, et 
a dire son mot dans la répartition 
des profits. A moins qu’ils n’ob­
tiennent le contrôle de l’industrie 
du tramway, a-t-il ajouté, les em­
ployés de tramways seront considé­
rés comme les ennemis îles ouvriers.

TRIBUNAUX CIVILS

UN MARIAGE 
DÉCLARÉ NUL

LES EPOUX AVAIENT CONTRAC­
TE MARIAGE AUX ETATS - 
UNIS. — A PROPOS D’UN RE- 
CLEMENT DE LA CITE. — JU­
GEMENT DE LA COUR SUPRE­
ME EN FAVEUR DE CETTE 
DERNIERE.
Le juge Ducflos a annulé, hier 

après-midi, le mariage contracté 
par Dame Alice Labaye avec Adju- 
tor Goudreault, à Fort Covington, 
Etat de New-York.

La demanderesse Dame Luhuye, 
alléguait que ce mariage était nul, 
parce que lorsqu’elles l’avaiènt 
contracté, les parties étaient mineif- 
res, et n’avaient pas le consente­
ment de leurs parents. C’est pour 
cette raison que les époux s’é­
taient enfuis de Montréal au^ 
Etats-Unis, et ce, à la demande du 
défendeur. Jls se sont ensuite, ma­
riés secrètement, dans l’église Ste- 
Marie, à Fort Covington, le 25 mai 
1912, sans des formalités requises, 
telles que publication de bans, pré­
sence de témoins.

Après examen de la preuve et 
des documents produits, le tribu­
nal a maintenu les prétentions de 
la demanderesse, et a déclaré le 
mlriage contracté entre les deux 
parties nul et sans effet.

* LA COUR SUPREME SE PRO­
NONCE

Retraites fermées
Des retraites fermées pour jeunes 

gens et en particulier pour les étu­
diants de l’Université, seront don­
nées pendant les mois des vacances 
au. Couvent des Dominicains de 
Saint-Hyacinthe. Ces retraites peu­
vent être suivies privément ou par 
groupes, au choix des retraitants. 
Les étudiants qui le désirent ont la 
liberté de se réunir par groupes de 
cinq ou six. °t. après entente avec 
le Père Dit leur des retraites, de 
fixer la date, à leur convenances.

On est prié de s’adresser au Rév. 
Père Directeur des Retraites, Cou­
vent des Dominicains, Saint-Hya­
cinthe.

Le droit pour la cité de Montréal 
de passer des règlements prohibant 
la construction de maisons d’affai­
res sur les rues résidentielles, a été 
confirmé, par le jugement rendu, 
cette semaine, à Ottawa, par âa 
Cour Suprême, dans la cause de la 
cité de Montréal, contre James 
Morgan.

La cité, avait soulevé trois ques­
tions : (1) le règlement No 570 
était-il autorisé par la charte de la 
cité.; (2) s’il est autorisé, défend- 
il l’érection d’un garage public sur 
cette partie de la rue Jeanne-Mance, 
où est actuellement Je garage Mor­
gan; (3) quelles conséquences en­
traînerait pour l’intime, Morgan, la 
violation de ce règlement: la sim­
ple pénalité que prévoit le règle­
ment ou l'ordre, en plus, d’avoir à 
démolir ou modifier l’immeuble 
construit.

La majorité de la Cour a décidé 
que le paragraphe 44a de l’article 
30 de la charte, donnait à la cite le 
droit d’adopter et de mettre en vi­
gueur le reglement No 570; ainsi, 
le garage de l’intimé est de toute 
évidence, en contravention avec Ja 
loi, et l’imposition d’une pénalité 
n’enJève pas à la cité le droit de fai­
re démolir ou modifier ce qui a été 
fait en violation d’une obligation.

La Cour suprême a donc mainte­
nu la ^légalité du règlement 570, 
renversé le jugement de la cour du 
Banc du Roi, siégeant en appel, et 
rétabli le jugement de la Cour su­
périeure, avec la modification sui­
vante : au lieu d’ordonner la demo- 
iition de cette partie du garage que 
M. Morgan a érigé à l’angle des 
rues Jeanne-Mance et Sherbrooke 
est, en violation des règlements 
municipaux, qui réservent cette 
partie de la rue comme quartier 
résidentiel, la Cour suprême dé­
clare, cependant, que, si M. Mor­
gan a, dans six mois, mis la bâtisse 
en accord avec le règlement, l’or­
dre décrétant la démolition ne sera 
pas mis eh force.

Chemin de fer National 
du Canada

Réunion d’instituteurs
L’Association du Bien-Etre des 

Instituteurs et des Institutrices de 
Montréal, tiendra une assemblée, 
vendredi soir, à 8 h. ef quart, à la 
salle Saint-Onge, angle des rues de 
la Roche et Mont-fRoyal (entrée de 
la salle, No 055, rue Mont-Royal). 
Les tramways de la rue Amherst et 
du circuit Mont-Royal, conduisent 
directement à cet endroit. Tous les 
membres sont instamment invités à 
assister à cette importante réunion. 
Des questions du plus haut intérêt 
> seront discutées.

(Communiqué).

SERVICE DIRECT DE VOYA­
GEURS ENTRE QUEBEC ET ST- 
JEAN. N.B., PAR LE PONT DE 
QUEBEC.
Le chemin de fer National du Ca- 

>nada donne un service direct pour 
voyageurs entre Québec et St-Jean, 
N.B., par le pont de Québec et la 
route de la vallée de St-Jean.

L# train quitte Québec, gare 
du Palais, à 3 h. 45 p.m., les lundis, 
mercredis et vendredis, arrivant à 
St-Jean, N.B., à 2 h. 5 p.m. les mar­
dis, jeudis et samedis.

Au retour, le train quitte St-Jean, 
N.B., à 12 h. 55 (midi) les mardis, 
jeudis et samedis, arrivant à Qué­
bec (gare du Palais) â 11 h. a.m., 
les mercredis, vendredis et diman­
ches.

Un service direct de wagons- 
buffets. de wagons-lits et de wa­
gons-salons est mis en fonctionne­
ment dans les deux directions.

On peut obtenir des billets et des 
renseignements complets au bureau 
des voyageurs de la ville. 230 rue 
Saint-Jacques, ou chez l’agent du 
chemin de fer National du Canada 
le plus rapproché de chez soi. (réc.)

CHOSES MUNICIPALE»

UNE OBJECTION 
QUI SURGIT

LE PROJET D’ETABLISSEMENT
DE CASERNES MILITAIRES AU
PARC DE MAISONNEUVE EST
COMPROMIS PAR LES DISPO­
SITIONS MEMES DE LA LOI QUI
REGIT LA COMMISSION DU
PARC.
Le projet d’établir des casernes 

au parc de Maisonneuve vient d’en­
trer dans une phase imprévue. Un 
point de la loi surgit, parait-il, con­
tre pareil établissement des militai­
res sur le parc.

La loi provinciale qui a créé la 
commission du parc de Maisonneu­
ve en 1912, lui a donné des pouvoirs 
spéciaux, dont elle ne peut mainte­
nant déroge#en faveur de qui que 
ce soit. En vertu de sa constitution, 
la commission peut encourager l’é­
tude des lettres et des sciences en 
élevant des bibliothèques, des mu­
sées, des jardins zoologiques dans 
les limites du parc; elle peut aussi 
permettre la construction, de théâ­
tres, de terrains de Jeux, de salles 
de concerts et autres lieux d’amuse­
ments. En un mot, elle doit s’inté­
resser à l'éducation et à l’instruc­
tion.

Le service militaire entre-t-il dans 
ce domaine? C’est le problème qui 
se pose, et Me Charles Laurendeau 
est chargé pur les administrateurs 
de le résoudre, en soumettant son 
opinion.

Les articles 14, 15, 18, 19 et 24, 
de Ja loi de la commission du parc 
de Maisonneuve, définissent ses 
pouvoirs et prérogatives.

“Art. 14. — Les commissaires Hu­
ron t le pouvoir de tracer, faire et 
exécuter des plans pour l'établisse­
ment de promenades, boulevards, 
voies de communications, champs 
de récréation, terrain de jeux, rues 
et jardins publics, dans les limites 
des propriétés qui seront alors sous 
leur juridiction. Ils pourront aussi 
encourager l’étude des lettres, des 
sciences et des arts; ériger et main­
tenir des bibliothèques et des nm- 
sés publics, dans les limites du dit 
parc.

“15 — Dans Tintèrèt de l’instruc­
tion et de l’éducation, il sera loisi­
ble à la commission de faire toutes 
conventions qu’elle jugera convenu 
blés, avec une ou plusieurs maisons 
d’éducation, collèges, corporations, 
universités ou écoles d'enseigne­
ment supérieur, pour aider, subven­
tionner ou établir telles institutions 
dans les limites du territoire sous 
sa juridiction. Elle pourra aussi 
permettre à telles institutions d'éri­
ger. maintenir et exploiter à per­
pétuité leurs établissements sur les 
terrains qu’elle ieflr désignera. 
Néanmoins telle permission ne sera 
pas donnée à moins d’être ratifiée 
par le conseil de la cité de Maison­
neuve.

“18—La commission aura le pou­
voir d’organiser, maintenir et ex­
ploiter dans les limites du parc 
Maisonneuve, des terrains de 'uix 
pour tous genres d’amusements 
athlétiques et sportifs, des champs 
de course, hippodromes, des écoles 
d’équitation, d’aviation, d'automo­
bilisme, des expositions, jardins 
zoodogiques et botaniques, théâtres, 
hôtels, clubs, cafés-concerts, restau­
rants et vaudevilles.

“19—Il est également loisible à la 
commission de construire ou faire 
construire tous bâtiments, édifices 
ou ouvrages quelconques pour at 
teindre le but de la présente loi. 
Elle pourra également louer ou af­
fermer, aux conditions qu'elle juge­
ra à propos, les privilèges, droits, 
franchise et permis susceptibles 
d’être exploités dans le dit parc. 
Néanmoins aucun tel bail ne sera 
fait pour une période excédant dix 
ans, à moins d’être ratifié par le 
conseil de la cité de Mai son eu yc.

“24—Nonobstant toute loi â ce 
contraire, la commission est autori­
sée à faire avec l’association de 
l’exposition industrielle de Mont­
réal, tous 1s arrangements qu’elle 
jugera à propos pour aider cet-tc 
corporation à s’établir et à tenir 
ses expositions dans tes limites du 
parc de Maisonneuve."

L’OEUVRE DE
L’ÜNIVERSITE

M. JOSEPH BEAUBIEN, MAIRE 
D’OUTHEMONT. S O U S tl R I T 
g2,000, LA COMPAGNIE FROST, 
8500 - A LONGUEITL.
Parmi les plus récentes souscrip­

tions en faveur de l'Université de 
Montréal, mentionnons celles de M. 
Joseph Beaubien, maire d'Outre- 
mont, el de la compagnie Charles 
E. Frost. M. Beaubien s’est Inscrit 
pour une somme de 82,000 et la 
compagnie Frost a souscrit $500. 
Des paroles d'encouragement ac­
compagnent les chèques de ces 
nouveaux bienfaiteurs.

Le secrétariat de la campagne; 
qui est, comme nous le disions liter, 
établi dans l’immeuble de La Pres­
se, chambre 19. continue à recueil­
lir les contributions en faveur de 
l’Université et on nous apprend ce 
matin que les Dimanches de iUni- 
versité. dont l’inauguration s’est 
faite à Laprairic, il y a deux semai­
nes, vont se continuer incessam­
ment. Au secrétariat, on est occupé 
à faire vérifier le travail accompli 
par quelques paroisses au cours de 
la campagne active.

On nous signale entre autres la 
paroisse de Longueuil qui, par l’en­
tremise de son secrétaire de comi­
té, M. J.-O. Moquin, vient de faire 
parvenir un résumé très intéressant 
de la campagne qui s’est faite à 
Longueuil et qui va sc continuer, 
car Longueuil a l’ambition de dé­
passer quelques-unes des paroisses 
qui, en raison de leur population et 
de leur état de fortune, sont en me­
sure de se signaler tout particuliè­
rement.

Trente-trois solliciteurs à Lon­
gueuil ont recueilli 353 souscrip­
tions s’élevant au joli montant de 
810,079.85, ce qui représente une 
moyenne d’au moins $30 pour cha­
que souscripteur. M. Moquin, le dé­
voué secrétaire de comité parois­
sial, dit que le travail va se conti­
nuer car il reste des foyers qui 
U’ont pas reçu la visite des zéla­
teurs de l’oeuvre.

Le comité exécutif de l’Univer­
sité tient à remercier tout particu­
lièrement les dévoués solliciteurs 
de la paroisse de Longueuil dont il 
nous communique les noms. Ce 
sont M. l'abbé J. G. Payette, curé, 
MM. Vict. Main ville, E. A. Riendeau, 
J. K, Carrière, Léo. Daignault, Alf. 
Pré fontaine, Hector Sainte-Marie. 
Jos. Hébert, Alex. Sainte-Marie, Art. 
Vincent, Lorenzo Robert, Wil. 
Dionne, Ray. Mercille. Ernest Day, 
Cyrille Cantin, L.. J. E. tirais, no­
taire, J. R. Goyette, René Rhéaitme, 
R. A. Vincent, Ulric Matte, Henri 
Sinte-Marie, V. A. Dubrule, J. V. A. 
Lamarre, J. E. Briard, Wil. Fleury, 
Max. Brissette, Alcide Droz, ArJ. 
David, Jean Dubrule, J. H. Bétour- 
nay, F. Vaillant.

La résistance n’a pas été 
forte

LES TROUPES DE L’ADERBAID- 
JAN A BAKOU.

Les gardes-malades 
conseillai

Zam Buk parce qu'elles ont fait, la 
preuve qu’il fait ce que l'on prétend 
de lui.

Mlle E. L. Doxey, garde-malade di­
plômée, de Chicago, 3220 avenue Mi­
chigan, dit : “J’ai une patiente qui 
souffrait terriblement des hémorroï­
des. Zam-Buk est le seul remède qui ! 
la soulageait.

“J’ai moi-même fait usage de Zam- 
Buk pour lu même incommodité, et j 
aussi pour des plaies et des brûlures, 
et j’y ai la plus grande confiance.”

'amBuk
s'alliera aux soviet*. Des pourpar­
lers sont en cours entre le gouver­
nement d’Erlvan dans la Trans­
caucasie et le gouvernement do 
Moscou.

Avez-vous 
Déménagé ?

Envoyez votre nouvel­
le adresse à la Toilet 
Laundries pour obte­
nir un meilleur servi­
ce. Faitcs-Ie tout de 
suite.

V

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
•‘Noun teignons a ▼otre conTenanre**

GRANDS M AGASINS

----2t~

La terre perd des bras
Paris, 7. — (S.P.A.) — Un attribue 

la pénurie de vivres qui sévit ac­
tuellement en France aux millions 
d’employés de ferme qui ont été 
enlevés à l’agriculture par suite de 
la guerre.

On présentera prochainement à 
la Chambre des députés un projet 
de loi pour permettre aux garçons 
do ferme d’acheter ou de louer des 
lopins de terre. Les socialistes s’op­
poseront â cette mesure car elle est 
contraire à leurs principes «pii veu­
lent la diminution de la propriété 
individuelle.

Ratoum, Caucasie, 7. — (S.P.A.) 
— Les troupes de l’Aderbaidjan 
qui défendaient (la ville de Bakou 
lorsqu’elle a été prise par les bob 
cheviki rus.es n'ont pas opposé 
un*1 résistance très énergique aux 
bolcheviki. Ceux-ci ont lancé quel­
ques obus sur la ville mais ce fut 
assez.

Un certain nombre d’Anglais qui 
ont été fait prisonniers par les so- 
vietistes â Bakou seront gardés 
comme otages jutqu'à ce qu'un 
nombre égal de nationalistes turcs 
aient été mis en liberté par les An­
glais, à Malte.

Les hommes d’affaires de Ba- 
toum craignent que toute la région 
du Caucase ne devienne bolche- 
viste. On s'attend à ce «pie la Géor­
gie passe du côté des bolcheviki!;. 
Les Alliés abandonneront peut-être 
l’occupation de Batoum à cause de 
l'attitude hostile de la population. 
Si les troupes alliées ne peuvent 
prendre le contrôle de la situation 
à Batoum on croit que l’Arménie
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SI vous n'Mfs pns fort et que 
vous ui“ vous sentier pus bien, 
vous vous iteveir * vous-nidme 
<te firre l'essai suivant : voye* 
combien de temps vous pouvez 
marcher sans vous sentir fati- 
guf. Ensuite prenez 2 ooniprl- 
nn1» de 5 grains de FEH N'U- 
XATF, 3 fois par Jour pendant 
2 semaines. Mettez alors de 
nouveau votre force h l'essel 
et voyez combien vous avez 
KaRiK1. Un grand nombre de 
personnes ont fait cet essai et 
ont cli* ■'tonnées de l'accrois- 
sance de leur force, endurance 
et énergie. I*r Fer Nusaté est 
garanti donner satisfaction ou 
l'on voi» remboursera votre 
argent. Chez tous les bons dro­
guistes.

'ra&imc
Frisson ü a.......

UN SAVON fabriqué cl 
parfumé d’après une fa­
meuse formule française.

Haulemcnt concentré, 
partant, des plus écono­
miques.

Importé directement de j
“Ernsmic” Perfumers

13a New Rond Street. Londres. 
Pari» - Bruxelles 

s Agents :
Anglo-American Agencies, 

Limited,
43-45 ro* St Frs-Xavier, Montréal.

NOS DENTS SONT
hpIJeit, trèn bonne» t «rarantitn
30 SALONS DENTAIRES

absolument prizes et d'ane propreté parfai­
te — Dentistes diplômes seulement, pas 
d’étudiants.

L'INBTITtTT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN 162 FT DENTS

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Le» médecins et les oculistes prescrivent 

Bon-Opto comme Mant un remède sûr R 
prendre chez soi pour so gner les maladies 
d’yeux et pour renforcer I» vue. Vendu avec 
la garantie de remboursement d’argent par 
tous les droguistes.

COSTUMES DE QUALITE 
SUPERIEURE POUR 

DAMES
Rabais de 20/o

Une magnifique collection des plus 
nouveaux modèles et tissus. Coupe 
impeccable et doublures de soie. Gar­
nitures de broderie, soutache de soie, 
élégantes chemisettes et piqûres de 
soie. Grandeurs pour dames et jeunes 
filles.
Prix de la vente.............Moins 20%

Goodwin—Au premier.

ROBES DE MODELES 
EXCLUSIFS

Rabais de 25% 

TRICOTINE et SERGE
Tissus de magnifique qualité et les 
plus nouveaux modèles en fait de toi­
lettes de rue.

Goodwin—Au premier.

Limited

-Feuilleton du “DEVOIR*9-
I

“ LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”

«

<
»

Par DELLY-

(Suite)

Les deux enfants ne sympathi­
saient guère. Mon père était autori­
taire: Claude, très fier ck suscepti­
ble. Il y avait entre eux de fréquen­
tes altercations, qui se renouvelè­
rent même nu collège de Besançon 
où on les mit internes tous deux.

Tandis que mon père faisait son 
droit à Paris, Claude finissait ses 
études dans ce collège. Riche, in­
dépendant, il ne songeait „ pas â 
jouir de la liberté de la même fa­
çon que la plupart des jeunes gens. 
La passion de la science le possé­
dait tout entier, et, sa majorité son­
née, il alla s’établir en Suède près 
du célèbre mathématicien Nichel- 
sen dont il 
ciple.

Plusieurs fois. les deux cousins 
se revirent à Paris, où mon père 
s’était marié. Les relations étaient 
assez froides, aucune sympathie ne 
rapprochait décidément ces deux 
hommes. Cependant, Claude, pen­
dant son séjour â Paris, était tou­
jours invité à diner une Ou deux 
fois chez mes parents. Grâce au tact 
de ma mère, les ehocs trop 
étaient évités — et cependant les 
occasions ne manquaient pas, mon 
père et son cousin ayant les vues 
les plus opposées en tout: politi­
que. littérature, science, morale 
même.

Un jour, mon père, sachant son 
parent arrii'é depuis quelques jours 
dans le petit pied-à-terre qu’il pos-

vnulait devenir le dis- sédait à Paris, se rendit chez lui
afin de lui faire son invitation ac

coutumée. M. d’Eyblis n'y était pas; 
mais son domestique assura qu’il 
reveindrait bientôt et lit attendre 
mon père dans le cabinet de travail 
du jeune savant.

L’attente se prolongeait, le do­
mestique reparut en disant que son 
maître était sans doute parti pour 
Vincennes, où il avait un ami très 
cher. En ce cas. il ne rentrerait que 
le lendemain. Ces décisions subites 
étaient assez coutumières à M. 
d’Eyblis, qui ne jugeait jamais à 
propos d’en prévenir son serviteur.

Mon père se retira... Le lende­
main. il vit apparaître son cousin 
le visage défait, presque hagard.

—Je suis déshonoré!... Le pro­
fesseur Nichelsen vait confié â mon 
honneur un trvail d’une importance 
capitale, qui devait révolutionner 
le monde de la science. Nous étions 
seuls à le connaître... El ces feuil- 

vifs-j4ex ont disparu, en même temps que 
mon domestique!

Mon père essaya de le calmer; il 
l'aida dans ses recherches, mais 
inutilement. Le domestique demeu­
ra introuvable.

L'affaire fit du bruit. Le profes­
seur Nichelsen, en proie à la plus 
furieuse irritation, accabla son dis­
ciple du poids de son mépris, et 
alla jusqu’à l'accuser d’avoir dé­
truit lui-même, par jalousie, les

précieux papieds. On le crut. M. 
d’Eyblis fut mis au ban de la so­
ciété. toutes les portes se fermèrent 
devant lui, toutes les revues scien­
tifiques lui refusèrent leurs colon­
nes.

Four une nature telle que la sien­
ne, cette réprobation était le pire 
martyre. Il se réfugia dans un vil­
lage de Suède et se cloîtra farou­
chement dans une pauvre demeu­
re, où une vieille femme venait lui 
rendre les services indispensables. 
Il s’absorba dans un travail achar­
né. négligeant tous ses intérêts, à 
tel point que sa fortune, confiée à 
un mandataire peu scrupuleux, di­
minuait chaque année sans qu'il 
s’en aperçut.

Sa demeure était voisine de celle 
du pasteur luthérien. Celui-ci avait 
deux filles, dont l’une, Kbba. était 
une créature charmante. Dans une 
de ses rarts sorties. M. d’Eyhlis 
l'avait rencontrée, et son coeur, 
jusque-là absorbé par la science, 
s’était enfin ému. Peu de temps 
àprès. un incendie éclata chez le 
pasteur. Celui-ci périt avec sa fille 
aînée; la cadette seule, la jolie Kb­
ba. fut sauvée grâce à Claude d'Ev- 
blis.

Elle était seule et sans fortune. 
Claude l’épousa et Ils s'installèrent 
dans une petite ville de Suède...

Le bonheur familial semblait avoir 
enlevé M. d’Eyblis â sa farouche 
tristesse, car il écrivit â mon père 
une lettre assez cordiale, lui an­
nonçant son mariage et lui en nar­
rant les détails. Il ajoutait qu’il 
espérait venir bientôt en Fronce, 
où l’appelaient ses intérêts très en 
souffrance, et qu’il pousserait jus­
qu'à Sclmont afin de présenter à sa 
famille sa chère Ebba.

Près de deux ans s’écoulèrent ce­
pendant. Nous n’avions plus de 
nouvelles de lui. Mon père disait: 
“Il est si original! Un de ces jours, 
il nous tombera sur le dos sans 
crier gare.”

Nous avions presque délaissé Pa­
ris, et, le plus souvent, nous rési­
dions aux Roches-Rouges. Or, un 
soir de décembre...

Alhan s’interrompit, ses mains 
eurent une sorte de tremblement...

—Un soir de décembre, on sonna 
Ici. Godard vint dans la bibliothè­
que et annonça à mon père que M 
d'Eyblla demandait à l'entretenir 
seul.

—Que vous disais-je! s’écria mon 
père. Il n’y a que Claude pour avoir 
des idées pareilles. Faites-le enlrrr 
ici, Godard.

—tl y a aussi une jeune dame et 
un petit enfant, dit Godard.

—Aurait-il amené sa femme..,

' par ce temps! s’écria ma mère.
J —Faites-les entrer tous, Godard, 
j et apportez du thé.

Peu après, ils paraisaient tous 
| deux. La jeune femme serrait un 
enfant contre sa poitrine... Mon 

j père s'avança, les mains tendues. 
Mais, avant qu’il eût pu prononcer 

■ un mot, M. d’Eyblis, don» les yeux 
j étincelaient d’une sorte de fureur, 
jiEune voix frémissante:

—Je veux vous parler.. . seul, 
! entendez-vous?

Mon père, un moment abasourdi, 
I se ressaisit aussitôt et dit froide- 
: ment :

-C'est bien facile, venez!
Ils entrèrent tous deux dans le 

! cabinet de travail de mon père, qui 
i se trouve ici. ..

Et le doigt d'Alhan désignait une 
! porte de la bibliothèque qu'Hermi- 
! ne avait toujours vue close.

La jeune femme était demeurée 
au milieu de nous, elle semblait ha­
rassée de fatigue et transie de 
froid. Cependant, elle refusa le thé 
que lui offrait ma mère. L’oreille 
tendue, une expression d'effroi sur 
son joli visage pâle, elle écoutait te 
bruit «les voix irritées qui réson- 

! liaient derrière la porte...
Tout à coup, une détonation re- 

ttenti». Mme d’Eyblis se dressa aver 
• un cri de terreur, s'élança vers la

porte el l’ouvrit. Elle eul un nou­
vel! cri, déchirant cette fois...

De nouveau. Alhan s’intecrompit 
et passa sur son front une main qui 
tremblait violemment. Hermine, 
haletante, l'interrogeait avidement 
du regard...

- Au milieu du cabinet de travail 
était étendu M. d’Eyblis. Mon père 
debout, les yeux hagards, tenait â 
la main un revolver. La jeyne fem­
me se précipita sur son mari, elle 
appuya son oreille contre sa poitri­
ne où commençait à couler un filet 
de sang...

— Il est mort!!... Il est mort! 
dit-elle d’une voix rauque.

Elle s'affaissa près de lui. tenant 
toujours l'enfant serré «l’une main 
contre elle.

-Appelez Godard... relevez-le. 
quYin le soign«'l dit mon père d’une 
voix «[iii s’étranglait ilans sa gorge 
contractée.

Sortant de l’anéantissement où 
nous avait jetés ce spectacle, nous 
entrâmes, et. ‘ dominant l'émotion 
qui m’étreignait, je me penchai vers 
le blessé... Hélas! il n’y asait rien 
à tenter: il étit mort!

tA suture)

Ce Journal
t-Vi

__ .--------- — imprima aa No
taint-vinrrnt. t Montréal, par ITMF 
UK POPLT.AIRE <ft rtapoaubUlt* Ht 
A. Cartier, (erant.



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 7 MAI 1920 VOL. XI. — No 107*

LA VIE
SPORTIVE

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
!.o\ joutes (l’hier dans les séries 

ds ligues de baseball Américaine, 
.Nationale et Internationale, ont don­
né les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
A Chicago:

Cleveland . .1000000101 H !) 0
Chicago . .0020000000 2 6 I 

Raghy et O’Neill; Wilkinson et 
Schalk.

A. Waslvington :
New-York . .000000100— 1 G 2
Washington. .2t00000lx— 1 8 1

Sha\vke\ , Collins et Ruel; Schacht 
et (rharritx.

A Détroit:
St-Louis . . .000100003- I 10 2
Détroit . ,20000022s G 7 2

Vangildor et Severeid; Oldham et 
Stallage.

A Roston :
Philadelphie ,000000001 I 1 2
Boston . . . 02001 OOOx— .1 5 I

Keefe, Eckert et Myatt; Jones et 
Walters.

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie :

Boston . . .220030001 - .8 15 2 
Philadelphie .101211000— 0 12 4 

Scott, Rodolphe et (lowdy; Smith, 
Winort el Tragressor.

A Suint-Louis:
Cincinhati . .000000000— 0 8 4
St-Louis . .01000221s-- G, 9 3

Eller, Lu (file, Bressler et Wingo; 
Haines et Clemons.

A Pittsburg:
Chicago . . .0000101)00— l 4 0
Pittsburg . . .KlOOOlOlx— 3 4 0

Hendryx et O’Farretl; Cooper et 
Schmidt.

A New-Yor:
Brook l v n . .
New-York. .

Ma maux et 
Smith.

CIGARETTES

.100000000— 1 7

.20000ü00x— 2 5 
Miller; Douglas

LIGUE I N T E K N AT ION A LE 
A Rochester:

Syracuse . . .000000000— 0 4 ?
Rochester. . .00012201 x— G 9 fi 

Acosta et Beyers; Murphy et Mad­
den.

A Buffalo:
Buffalo . . . 34102000x—10 II 2 
Baltimore. . .200020104— 9 18 3 

Carruthers, cCahe et Bruggy; Sul­
livan, Rneiseh, atthexvs et Egan.

A Akron :
Jersev City . .104200040—11 12 fi 
Akron . . . .100003000— 4 7 2 

Ferguson et Freitag; Metiseuly. 
Donovan et Smith.

-s?
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UN AUTRE GRAND PROGRAMME 
DANS LA LIGUE INDÉPENDANTE

Le Royal-Canadien fera la vie dure au Lachine. 
—Métropole vs Cre scent en finale.

LE CLASSEMENT
DES ÉQUIPES

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Boston.. .. .. 13 5 .722
Cleveland . . 12 5 .70G
Chicago IG 5 .667
Nc\v-York.. 8 9 .471
Washington 8 9 .471
St-Louis . . 7 8 .467
Philadelphie 5 II .313
Détroit .. 3 14 .176

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Cincinnati . 11 7 .611
Pittsburg .. 9 6 .660
Boston.. .. 7 5 .583
Brooklyn .. 9 7 .563
Philadelphie 9 8 .529
St-Louis , . 7 9 .138
Chicago . . 7 12 .36,8
New-York.. 5 19 .333
LIGUE INTERNATiON VI E

G. P. P.C.
Buffalo . . . . 10 3 .769
Akron . 6 4 .600
Baltimore., 8 6 .571
Toronto .. 6 6 .500
Reading .. 6 7 .162
Jersey Citv . . 16 .400
Rochester . 5 8 .385
Syracuse .. 38 .273

------------ ---------------
——---------

Demain à l’Aréna Mont-

Deux superbes parties seront 
louées dimanche prochain au ter­
rain du National. Ces parties, qui 
promettent d'attirer au terrain de 
Maisonneuve une assistance con­
sidérable, et qui seront les plus in­
téressantes à date dans la ligue In­
dépendante, mettront les quatre 
clubs suivants aux prises:

Royal-Canadien vs Lachine.
Métropole vs Crescent.
Le Lachine fera-t-il éprouver au 

Royal-Canadien une surprise com­
me le Crescent en a éprouvé une, 
dimanche dernier ? L’équipe de 
MM. Bourque et Murray, telle que 
constituée, est l’une des plus re­
doutables de la province. Li's dé­
buts de Lionel Desjardins et de Léo 
Damphotisse, derrière le marbre, 
ont été simplement électrisants 
pour toute l’équipe qui a joué une 
remarquable partie nu bâton com­
me au champ. Le Royal-Canadien, 
neanmoins, est bien déterminé à
secouer sa guigne, Il ne veut pas ; une surprise?

entendre parler d’une troisième dé­
faite consécutive. Sa batterie, Hen­
ri Clément et Art. Muilen, l’une des 
plus fortes qu’on puisse trouver, 
sera à son poste, et on se demande 
combien de hits les rudes “slug­
gers” du Lachine feront sur les 
balles de Clément.

Dans la finale, le Métropole, qui 
a gagné ses deux premières par­
ties de la saison, s’attaquera au 
Crescent, qu’il a battu, l’an passé 
à la fin de la Saison dans une sé­
rie de détail. Les Diables Bleus 
ont remporte le championnat de 
la dernière série de 1919, et les 
Mets les ont battus dans -le détail. 
C’est donc avec un esprit de re­
vanche que le Crescent va s’atta­
quer au Métropole après-demain, 
au National, et on assistera à une 
passionnante lutte. Le gérant Bé­
langer ne veut pas dire qui lance­
ra pour lui et son choix ne se fera 
que sur le terrain. Réserverait-il

LA PISTE SERA EN PARFAITE CON­
DITION POUR L’OUVERTURE

Royal

L équipé d’ouvriers, actuelle­
ment à l’oeuvre sur la piste de 
(’hippodrome Mont-Royal, dont la 
direction fera l’ouverture de la sai­
son de courses de chevaux sur la 
fin de la semaine prochaine, se 
hâte afin do mettre le rond en par- 
faiie condition. J.a belle tempéra­
ture de ces jours-ci ne contribue 
pas lieu a rendre la piste des plus 
convenables pour un meeting coni­
ine celui qui marquera la reprise 
du turf au Canada depuis la pas­
sation du décret gouvernemental, 
qui U* bannissait, il > aura bientôt 
trois ans.

La direction du Back River Joc­
key Club mène les derniers prépa­
ratifs avec une exceptionnelle cé­
lérité, et tout fait présager que le 
public verra des courses excitan-

j tes et disputées par les mei lleurs ' 
I chevaux de rAineriqut* *. Afin d’en 
I eourager les plus riches écuries à 
envoyer ici leurs montures, on a 
haussé les bourses considérable­
ment. C'est ainsi que le minimum 
a été fixé à $fi()fi et celte jpnova- 

i lion est de nature à créer une ex­
ceptionnelle émulation parmi les 
propriétaires et Ses jockeys.

Le nombre des chevaux, qui dé­
marreront dans le prochain mee­
ting de Back River sera des plus 

| considérables, s’il faut en( juger 
| par les arrivées de chaque jour, 
j Quatre antres contingents sont ar- 
| rivés dans le cours de la journée 
j d’hier, do sorte que la piste Mont- 
! Royal est assurée d’assister à des 
performances de valeur.

m
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R. & A. MASSE
253 rue Ste-Catherine Est

Près St-Denis. Tel. E. 3096.

M. John Long, qui était aupara­
vant l’instructeur de culture physi­
que du M.A.A.A., n’a éprouvé aucu­
ne difficulté au cours de sa premiè­
re saison d’instruction de culture 
physique des écoles catholiques de 
langue anglaise réunies ensemble. 
L'esprit avec lequel les directeurs 
les principaux et les pasteurs ont 
facilité la tâche à M. Long, a eu 
une portée considérable sur le suc­
cès. constaté dans l’assiduité aux 
cours et dans les performances ac­
complies par les élèves. Tellement 
concluant a été le résultat de nos 
cours privés, qu’on a cru opportun 
de permettre au publie de le cons­
tater lui-même en le conviant à 
une grande soii-ee de culture physi­
que, qui aura lieu samedi, le 8 cou­
rant. à l’aréna Mont-Royal, à 8 h. 
15 précises.

1,290 pupilles pronnant part aux 
cours de l’instructeur I.ona, et on 
les verra demain soir exécuter les 
merveilles de gymnastique et de 
culture physique. On s'attend à ce 
mie. cette séance, qui sera sous le 
distingué patronage de sir Lharlcs 
Fitzpatrick, lieuirnant-gouverncur 
de la province, et de lady Fitzpa­
trick, éclipse toutes les séances du 
genre et amène à l’Aréna une assis­
tance colossale.-------------4________

Club Chanteclerc Ind.

MIKE O'DOWD PERD LE TITRE DE 
CHAMPION DU MONDE

Boston, 7. Johnny Wilson, de 
Boston, a gagne le championnat 
mondial des poids moyens à la boxe 
en obtenant la décision de l’arbitre 
sur Mike O'Dowd, hier soir, dans un 
combat de douze rondes, disputé en 
cette ville,

O'Dinvd fut à l'attaque du com­
mencement é la fin, mais Wilson

de 
sa 

les 
mi­
tt

Le club Chanteclerc Ind. se ren 
contrera avec le Stanley, dimanche ! 
prochain, pour un enjeu de t?5<i j 
sur Je terrain du Chanteclerc Ind., ; 
angle des rues Christophe-Colomb I 
et Des Carrières.

Le club Chanteclerc Ind. invite j 
tous ses partisans à venir l'encou-j 
rager. !

Le Dr Vrthur Denis tancera ta 
première baile.

Le club Chanteclerc 
prêt à rencontrer tout 
province.

Inf. : Ed. Brunet, xw.
DcLarocbe.

Ind. 
Jub de

es!
ta

tt;

un boxeur gaucher, ne cessa 
frapper Tanrien champion de 
droite. O’Dovvd a excellé dans 
corps à corps, mais ne put ci 
prendre la façon de se battre 
son rival. Wilson eut l’avantage 
dans huit rondes tandis que O'Dowd 
eut le dessus dans deux reprises. 
Les deux autres rondes furent mil­
les.

Dans la deuxième reprise. Wilson 
porta un terrible coup de droite à 
la mâchoire de O'Dowd et celui-ci 
fut couché pendant quatre secon­
des sur le plancher.

Les admirateurs de Wilson fu­
rent très surpris de la tenue de leur 
favori, ear celui-ci frappa souvent 
son rival et n'eut aucune difficulté 
a pénétrer la défense de Mike 
O’Dowd.

Le combat fut très rapide et aus­
si à la fin du combat ies deux hom­
mes semblaient très fatigués. l.e 
pugiliste de Saint-Paul était grand 
favori et les paris se faisaient de 10 
à 3 en sa faveur.

Hector Mclnnes, de Boston, arbi­
tra cette rencontre.

Lorsque ia cloche annonça ta fin 
de la douzième ronde, l’arbitre 
pointa Wilson du doigt et déclara 
le pugiliste de Boston vainqueur 
aux points. O'Dowd protesta éner­
giquement de cette decision et oré-

I tendit avoir droit à un combat mil. 
; Pendant que 'arbitre expliquait les 
raisons pour lesquelles il accordait 
ia victoire a Wilson, les suppor- 
teurs du boxeur local se précipitè- 

jrent dans l’arène et hissèrent le nou­
veau champion sur leurs épaules 
pour le reconduire dans sa loge.

O’Dowd détenait le titre depuis 
11917 alors qu’il battit Al McCoy.

MANIFESTATION 
A CARPENTIER

LE PUBLIC MONTREALAIS SE 
RENDRA NOMBREUX A LA (.A- 
RU WINDSOR POUR SALUER 
LE Pt GILLS IL FRANÇAIS V 
SON VRRIYI 1. DANS LA ME­
TROPOLE DE LA NOUVELLE 
FRANCE.

Lorsque le promonleur Georges 
Kennedy fut assuré de la venue à 
Montréal du pugiliste français, Geor­
ges Carpentier, il pensa s’assurer 
aussi l'appui de l’élément français 
de la Métropole.

Pour cela. M. Kennedy eut un ges­
te généreux, il promit à l’Union Na­
tionale Française de Montréal, un 
pourcentage sur les recettes de la 
'■oiréc ipii sera donnée à l'Aréna 
Mont-Royal, et en retour l'Union 
Nationale Française d’accord avec 
les autres sociétés françaises de 
Montréal accorde son patronoge à 

| M. Kennedy.
Comme on peut le juger, ta ré- I cent ion qui sera faite a Carpentier

à son arrivée à la gare Windsor, 
éclipsera celle que les New-yorkais 
lui ont faite à son arrivée en Amé- j 
rique.

Les Canadiens des deux races, 
sauront manifester au pugiliste 
français la même admiration que 
les Américains, plus encore peut- 
être. car bien nombreux sont ceux 
qui se rappellent l'héroïque condui- 
te du champion français durant ia ! 
grande guerre; ils savent que Car­
pentier a gagné par sa bravoure la 
croix des braves et que les Cana 
diens, dont il conserve un excellent 
•-ouvenir, ont été à l'honneur dans 
cette terrible épreuve de cinq an­
nées.

Bref, à côté de l’élément fran­
çais qui souhaitera 4a bienvenue à 
un de ses braves compartio "S. l'é­
lément canadien ne sera pas le 
moindre à lui manifester son en­
thousiasme.

Montreal ne fera pas moins que 
New-York, et r est par milliers que 
les amateurs de sport, iront a son 
arrivée à la gare Windsor; i’. sera 
donné au public en temps et lieu, 
l'heure exacte de l'arrivée de Geor­
ges Carpentier à Montréal.

En attendant cet évènement spor­
tif .considérable, le promoteur 
Georges Kennedy, travaille active­
ment à en préparer tous les détails. |

Nous tiendrons au courant nos j 
lecteurs des préparatifs et du pro­
gramme de cet événement sportif. ; 
sans précédent dans les annales du 
sport à Montreal.

Aux Gardes du district 
de Montréal

Lundi soir, te 10 mai, à G heures 
p.m., à l'école Plessis, rue Maison­
neuve, le président de la Garde Ga- 
rignan Salières, de Chatnbly, émet­
tra sons la présidence de M. l’abbé 
Léonard, aumônier de la Garde St-1 
Jean-Baptiste, un programme pour | 
la formation d une ligue des Gar­
des d'honneur catholiques et fran­
çaises.

La Garde St-Jean-Baptistc a bien 
voulu pour la circonstance, ouvrir 
grandes les portes de ses quartiers- 
généraux.

I.cs Gardes Benoit XV. du Sacré-

T ES trois espèces sont envel
c ppees hermétiquement dans des 

paquets cachetés—mais 
voyez si le mot

RIGLEY
y est parce que c’est votre 
protection contre des imi­
tations inférieures, tout 
comme le paquet cacheté 

est une protec­
tion contre les 

impuretés.

4#
v vffesfe

Hermétiquement
cachetée

Se conserve bien

La
Saveur
Est
Durable
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Màchei- 
la Après 
Chaque 
Depas
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SEANCE DE CULTURE PHYSIQUE
par les

ECOLE* CATHOLIQUES REUNIES
<aii<l aises)

ARENA MONT-ROVAL#
1200 — PARTICIPANTS — 1200

(Mont-Royal et St-lrbain)
SAMEDI, LE 8 MAI, A 8 H. 15 DU SOIR.

Sou* la présidence du Très H on. »ir Charles Fitzpatrick. P.C.ftX.M.G., 
Lieutenant-Gouverneur.

Fanfare du "Hrgt. Royal On.” grà-e à l'obligeante permission de l'O.C., 
lieutenant-colonel C. H. Hill, D.S.O.

M. John Long, instituteur. IGliets, M cents. Kn vente à i'Arena.

Goeur, Lachine. St-Hcnri. et celles . voyer au moins deux représentants 
de lae^ratcrnité sont priées d’en-i en uniforme.

District de Mentréal. [Caur Supérieure
• DANS LA CAUSE DE LA SUCCESSION DE 
1 FEU EDWARD WAFER LACHANTE

Les héritiers de feu Edward Wafer I-a- 
j rluiiice, autrefois de la cité et du dis­
trict de Montrai, et les autres parties in­
téressées, sont pur les présentes requis de 
comparaître à dix heures et trente de Ta- 

J vant-midi, le .T juin 1920, devant la Cour 
j supérieure de Sa Majesté, division de pra- 
, tique du palais de justice, en la cite de 
Montreal, pour faire valoir leurs interets 

j dans les vingt-quatre 124» parts du capital- 
"s la William H. 1>unn 

j Limited, et inscrites au nom de dudit leu 
tAiwurd Wafer Lachance clans les tivre» d« 

] la compagnie, alors que la propriété de% 
j dites parts sera adjuger par ladite cour.

C.OONAN HT PLIMSOLU 
Procureurs de la demanderesse, fa William 

H. Dunn limited.
Montréal. 5 mai 1920.
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[commerce et finance]
LE MARCHE ! 

ALIMENTAIRE!
ÜN NOTH LINE DIMINUTION DANS 

LES DR1X I>1 SiIRUit' D’EKAiWLE 
i;r UN AUTRE DANS UES WHIX 
DU BEUHIRE. — LE COMMERCE 
US T U HP UNI XANT «PHU ACTIF.
il faut noter aujourd'hui que le 

prix du sirop d'érable diminue de 
25 sous jiar canistre. U.ette diminu­
tion vient ù la suite de la demande 
qui est de beaucoup moins forte, 

, tandis que les envois de la campa­
gne arrivent en plus grandes quan­
tités. Le sucre d’érable, d'un autre 
côté, se vend encore passablement 
cher et les commerçants n’en ont 
pas beaucoup à mettre sur le mar­
ché.

Les prix du beurre manifestent 
aussi une tendance à la baisse. Il 
s’est vendu hier, 1-4 de sou à 1-2 
sou meilleur marché que la veille. 
Les commerçants, à la suite de cette 
baisse, n’ont pas tenu à en acheter 
en grandes quantités, ce qui laisse 
prévoir que les prix baisseront en- 

) core d’ici à quelques jours.
La production augmente sensi­

blement depuis quelques semaines 
et il ne serait pas surprenant que 
nous payions nos approvisionne­
ments de beurre un peu moins cher 
dans un avenir rapproché.

Les prix des autres denrées se 
maintiennent fixes et le commerce 
n'est pas très actif.

Nous cotons les prix suivants:
Prix du gros.

PRODUITS DE L’ERABLE*-
Sirop d'érable..................... $2.75
Sucre nouveau. . . . . .30 à 32s
FARINE-TYPE—

ÇÀ ET LÀ
Le Canada, d’après une statistique 

publiée dernièrement, « importé du 
fer, au eours de l’année 1917, pour 
une somme de $187,191,534 dont la 
grande partie venait des Etats-Unis. 
En 1918 cependant les importations 
furent moins fortes et la valeur tom­
ba à $109,538,009. Cette diminution 
est due ce que les envois de fer 
dans les pays etrangers étaient con­
trôlés par une commission spéciale 
américaine. La valeur totale des 
importations de toute nature, qui 
nous sont venues des Etats-Unis 
pendant l’année 1917 a élé de $004,- 
219,053 ce qui fait que nos impor­
tations de fer et de l'acier ont été 
d’un quart de la valeur totale. Voici 
d’ailleurs un tableau plus explica­
tif de nos importations en regard 
de nos exportations.
Marchandises lmp. Exp.
Produits de 
la terre , .

Animaux . .
Pêcheries . .
Bois, pulpe,
etc................

Produits ma­
nufacturés .

Produits des 
mines . . .

Divers . . ,

$02,202,318 $45,138,010 
43,525,226 28,575,305

1,005,255 

0,882,021 

324,738,797

10,717,048

36,902,651

91,990,586

65,804,011
160,002,025

60,974,708 
317,302

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal............................................ $13.40

En lots fractionnés et aux 
épiciers...................................... $13.70
OEUFS—
Oeufs strictenjent frais. . 55s
Second choix...................... 48s
BEURRE—
De beurrerie, première quai. 60s 
De beurrerie, second choix .59 3-4s
SUCRE—

New-York, 7. — .Sucre brut, fer­
me: sucre traité par moldin' .••mtri- 
fuge, $19.81; sucre fin granulé, 
$17.50 à $23.
FROMAGE—
Bonne qualité................... 29 à
POMMES DE TERRE—

maintiennent en.i>r<x
levés.rint*’,'nde

$5.75
aujourd’lv

30s

ore

de
par sac de 90 livres.

LES VIANDES FUMEES—
Les jambons de 10 à 15 livres se 

vendent à 40s; ceux de 18 à 25 li­
vres se vendent à 38s; ceux d'un 
poids plus lourd valent 35s.

Le lard à déjeuner (bacon) fait 
<le 43 à 44s le lard Windsor des- 
sossé s’enlève à 55 sous.

Les compensations des 
banques canadiennes

Les compensations des banques 
de Montréal se présentent cette se­
maine à $150,024,364. C’est ie chif­
fre le plus élevé qu'ell%s aient en­
core atteint cette année; la semai­
ne dernière elles ne se montaient 
qu’à $115,584,170, et pour la pé­
riode correspondu’te de l'an der­
nier à $133,/25,190 

^ Voici le tableau comparatif pour 
les principaux centrer du Canada:

1920 1919
. *150 024,.105 fl33.725.ign

Totaux. . .$604,219,053 280,010,330
Cela laisse une balance défavora­

ble de commerce contre le Canada 
de $683,003,323.

* * *•
La France a discuté depuis quel­

que temps l’opportunité de mettre 
un embargo sur certaines marchan­
dises qui étaient importées des pays 
étrangers. Une loi a même été 
adoptée à ce sujet il y a quelques 
semaines. Cette loi place un em­
bargo sur l’importation de cent 
quatre-vingt-sept articles qui ne 

i pourront plus entrer en France. 
Voici quelques-uns des articles pro­
hibés. Comme on pourra le cons­
tater, cette loi, qui n’a pas encore 
été mise en vigueur, est de nature 
à affecter sensiblement le commer­
ce que le Canada fait avec la Fran­
ce. Les huifres, les plumes-réser­
voirs, les chocolats, les lacets de 
bottines, les bas, la soie artificielle, 
la tapisserie, la coutellerie, les ins­
truments de musique, les articles de 
caoutchouc, etc., etc. Aucun de ces 
articles ne pourra être importé en 
France lorsque cette loi sera appli­
quée. Le Canada va être particuliè­
rement affecté par la restriction des 
importations d’huîtres. Nous en 
avons importé pour une somme de 
$324,574 pendant les dix mois se ter­
minant au mois de janvier 1920, et 
pour une somme de $1,140,540 pen­
dant le même Japs de temps l’an 
dernier.

Nous ayons importé pour $131,- 
.(01 de chocolats ; pour $439,459 

,fle caoutchouc et pour 
$338,000 de lainages e* de coton­
nades.

* * *
De Philadelphie on apprend que 

es autorités fédérales vont faire 
arrêter deux courtiers de change 
de New-York. Ces courtiers sont 
accuses d’avoir acheté plus d’un 
million et demi de livres de sucre 
a six sous la livre et de l’avoir re­
vendu a 21 sous. Us auraient ainsi 
lait un profit de 225,000 dollars 
sur cette transaction. On prétend, 
(tans les cercles policiers, que ces 
deux individus sont les plus grands 
exploiteurs de sucre du pays. Ces 
( eux courtiers avaient des'agents 
dans les différentes parties des 
htuts-Lnis. C’est ce qui explique 
us profits énormes qu’ils ont faits 
en quelque.* semaines.

Montréal. . .. 
Toronto. . . . 
Ottawa. . . . 
Hamilton. . . 
Oufbou. . ... 
Halifax. . . . 
St-Jean. . . . 
TYturboro. . . 
Kitchener. . . 
Fort William. 
London. . . . 
Windsor. . . 
Brantford. . . 
Sherbrooke. . 
Winnipeg. . . 
Begnia. . . . 
Moose Jaw. . 
Vancouver. . 
Lethbridge. . 
Victoria. 
Medicine Hat.

LE CREDIT DE
LA FRANCE

apologue taimlier, tiré tic la 
te. fera mieux ressortir la vérité ue 
"°.u* ”?!}! P^pusens ,1e démontrer at, cours de

15,134,731 
17,543,419 
8,729,051 
7,949,702 
5,097,041 
4,204,734 
1,098,213 
1,551,141 
1.120.029 
4.400.729 
3,3*6,178 
1.730,182 
2,313,549 

57,109,753 
1,955,122 
1,705.504 

18,211.010 
933.033 

2.789,800 
189.920

79,509.070 
12.398.853 
5.935.027 
5,938,67» 
5 231,975 
2,073,444 

874.706 
902,582 
777,3'0 

3,782.280

1.023,388
44,999,080

faire
surer

1.004.8(8: 
12,409,453 

702,984 
2,390,952

BOURSE DE NEW-YORK
I ours fournis par la maison "orher, Beau, 

sais et Cie, 88, rue Nolre-Pame ouest. Mont, 
real.

One MM’
Am. Beet Sugar. ..... 921/.. 92>..j
Am. Can. ......... 41 * 42
Am. Inter Corp......................... 91 90
Am. IJ n s ce fi....................... . • ÔO'tj StUi
Am. Locomotive. ..... 95 91"»
Am. Smelting.............................. 008» 60V*
Am. Sumatra Tolmcco. . . 90V» 99li
Am. XVonlcil................................. 111 109
Annromia Copper. .... 57Va 57Vj
Baldwin Loco.............................. ilfi't H.ïH
Bethlehem Steel (B). . . . 90 94%
Canadian Pacific....................... 117>,i 117%
Central I-eather.......................... 74 73
Corn Products............................. 97% 90*4
Crurihlr Steel.............................. 138 130%
Cuba Cane Sugar...................... 53 52
Ornera! Motors............................ 30% 30%
Ooodrieh......................................... 02% 02%
Omit Northern Ore. . . . 36% 36%
Inter, 'ter'-. Marine. . . . 33% 33%
Internat. Paper.......................... 74 73
Keystone Tire and Bub. . . 31 31
Lackawanna Steel.................... 79% 79%
Mexican Petrol............................ 181 177%
Missouri Pacific......................... 25% 24%
Pan Amer. Petrol. .... 97% 95%
Pierre Arrow.............................. 59% 58%

Ln apoiocrue fainil*Ci, me ae ,a ,-,e couran-
que

ce% article.
^ u" commerçant oblige <ie se re de guerresnirretC?1Cnl T” Pleurs années 

de nnrï, ,ï ' fmbarf0' .,:le *rcves generates ou 
de quelque .uitre calamite publique. I! doit re­

stai magasin, renouveler ses stocks, os- 
ch.ique jour, sa nourriture el celle des 

siens; il doit s occuper de lui-mème et de là 
rcmise sur pied de ses affaires avant de s'oc­
cuper de ses clients. T! achète et ne vend pas 
avant d'etre réinstallé. Il y a numTntane- 
ment rupture d équilibré entre ses besoins et 

sapadite de production Mais peut-on dire 
'Z'***', Ct “. solvabilité en sent affec-
leïncf; i l les fournisseurs qui rein
seraient de ia reapprovisonner, eu pareil cas' 

81 ce commerçant ne trouve pas dans sa ré- 
SKlrnce les objets d'alimentation qui lui w.l,. 
necessaires pour vivre, lui ci les siens, s'il ne 
trouve pas dans son entourage immédiat les 
matières premieres qui. plus ou moins trans 
formées, lui permettront d'assurer son né- 
goce, il sera obligé de demander au dehors les 
unes et les autres. C'est seulement. lorsqu’il les 

obtenues, — et très largement —, qu'd 
de revendre dans son pavs à l'étranger. Enfin sa si- 
favorable du jour où il re 
plus qu’il ne lui fournit.

aura
s^ra en mesure 
d'abord, ensuite 
tuation deviendra 
cevra du dehors

Tel

Car.

S.

Pressed Strel 
Bunding. . .
Republic I. and 
Btiyal Dutch.» . . . 
Sinclair Oil Cons. . 
Stud r baker. . . .
Te*»s Oil. . . . ♦ • 
Vnion Pacific. . . . 
United HcIhII Stares^.
U. S. Indust. Alcohol.
V. S. Rubber...................
t.S. Steel....................
Vanadium Steel. . . 
Westinghouse. ... 
Willy*-Overland. . .

100^
%%

115%
95%

ARTHt R BmrvRAtj.
Membre. Bourse de Mentréol.

BRUNEAU & DUPUIS
( OLRTIERS 

livreao de Montreal :
•T BT tt SAINT FRANÇOIS XAVIRR 
Saceursales : Ql'EBEC ET SOREU 

Fil direct arec 
POST R FLAGG, Nexr-Yark.

est exactement, mutatis mutandis Vé 
taï actuel du marché français par rapport aux 
autres nations. De tous les pays engagés dans 
ia Grande Guerre, la France est celui où i\ v 
a Je plus de dégâts à réparer et d’industries 
nationales à relever, puisque c'est sur son ter­
ritoire que la partie décidcuse a été jouée a 
coups d obus explosifs, rasant tout ce qu’il 
y avait a la surface du sol. Mais la France 
est restée debout, elle, au milieu de ces in- 
ncscriptibles ruines; plus que jamais labo­
rieuse et industrieuse, elle est en train de les 
relever avec une célérité qui fait l'admira­
tion de tous ceux qui visitent les régions dé 
vast ces.

Seulement, rie même qu'au commerçant de 
notre apologue, il lui faut à tout prix se pro­
curer au dehors ce qui lui manque chez elle; 
produits alimentaires pour nourrir son peuple, 
matières premières pour alimenter ses indus­
trie». Lst-iî nécessaire d'étudier la question 
bien profondément pour comprendre qu’en pa 
reil cas, les fournisseurs sont aussi intéressés 
que le commerçant lui-même à le remettre sur 
pied, à remonter son établissement avec un 
stock neuf ?

Ils ont .déjà, sous les yeux, la preuve tan­
gible de l'admirable puissance de récupération 
tie l’industrie française. Avec quelle promp­
titude la France revient sods les coups, on va 
le voir par Un rapide examen du mouvement 
de son commerce extérieur depuis l'armistice. 
En janvier 1919, les importations d'objets fa­
briqués dépassait f exportation de $80.000f(XK). 
Pour le moi* de juin, l'écart était descendu i 
S50.000,000.00; mais en décembre dernier, les 
taldes étaient renverser*. IVxportatirn dépas­
sant l'importation de plus de $100,000,000.00.

C'est une formule généralement admise, que 
lorsque l’on achète i de matières premieres, 

j *rs achat» «ont compensés dès qu’en revend 1 
de produits fabrique*. Or, le* mêmes tableaux 

•J:, j du commerce de France montrent pour deeem 
* i 5rr ^er.nicr un excédent d’exportation d’objets 

aaiv î jf^^ués à peu près égal au fier* du prix 
d’achat des matière» premières. Indice d’équi 
libre prochain d'autant plus remarquable qu’il 
se produit dan* un temp* où la France laissée 
à elle-même, a contre elle la dépréciation du 
franc, qui paralyse les échangés, fermant vir 
tuellement *m marché aux producteurs étran­
ger», l’empêchant elle même de se pourvoir 
chez eux.

Le moyen de remédier à cette rntuation 
anormale ? ,

Comme elle n'est que temporaire et mFelle 
ne durera qu'au «xi longtemps que le change 
monétaire ne sera pas remonté a son niveau 
nominal. 1a première chose A faire dans un 
pareil cercle vicieux, est d’aider le commer­
çant à ae remettre sur pied. A refaire son 
stock et de hâter ainsi le moment où le franc 
fgudra un franc partout.

19H

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES VALEURS SONT A LA BAIS­
SE A MONTREAL. LE MEME
MOUVEMENT SK FAIT SEN­
TIR SUR LA PLACE NEW-YOR­
KAISE. LES ABITIBI PULP
SE PLACENT EN EVIDENCE.
Suits 'l'influence qui lui vient cie 

Wall Street notre marché local a 
encore subi une dépression ce ma­
tin et on a vu plusieurs valeurs, 
qui avaient enregistré des gains 
assez substentiels au cours de ces 
dernières journées, se mettre à la 
baisse ce qui a été de nature à ren­
dre les affaires moins intéressan­
tes. Les cours ont été irréguliers à 
l’ouverture de ia Bourse de New- 
York ce matin, et ills se sont al- 
lourdis considérablement vers 
l'heure- de midi. On remarque ce­
pendant, sur notre place locale, 
une certaine activité dans le com­
partiment des Abitibi Pulp and 
râper qui se sont replacées à la 
hausse après avoir été quelque peu 
réactionnaires ces derniers jours. 
Les Iron, d’un autre côté, ont dé­
cliné sensiblement si on établit 
une comparaison avec Ja cote 
d’hier.

La Dominion Steel Corporation 
fait encore le sujet des conversa­
tions dans les milieux financiers. 
1) est tout probable que le stock se­
ra divisé en deux parties distinc­
tes dont une partie des parts se 
vendra en livres sterling et l’autre 
partie en dollars. La valeur au pair 
•le ces parts n’est pas encore dé­
terminée.

Les Abitibi Pulp and Paper sont 
les valeurs les plus actives ce ma­
lin a 65; suivent les Atlantic Sugar 
qui déclinent un peu à 8!) 1-2 après 
avoir ouvert a 91 1-1; les Iron per­
dent un point et une fraction à 70 
1-1; les Brornpton Paper sont en 
moins-value à 90; les Spanish Ri­
ver enregistrent 80; les Wayaga- 
mack sont moins fortes à8 9 1-2; 
les National Breweries font 51 1-2: 
les Riordon Paper, ex-dividende de 
2 1-2 pour cent, sont à 152; les Do­
minion Converters baissent à 06 
1-2.

_ A la fin de la liste : les Canada 
Car à 54, les Canada Cement à 65 
1-4, les Laurentide à 92 U2, les Do­
minion Bridge, ex-dividende de 2 
pour cent, à 99 3-4, les Montreal 
Power à 84 1-2, 10 parts de Steel 
of Canada à 77 1-2, les Belle Tele­
phone à 104 1-2. les Tooke Bros, à 
09. les Canada Cottons à 90 1-2, îes 
Carriage Factories à 34, les Pen­
mans Limited, à 122, les Asbestos 
Corporation à 73.

Dans le compartiment des va­
leurs de priorité on note les Anies- 
Holden à 100, les Iron a 78 1-2, les 
Illinois Traction à 69, les Canada 
Steamship à 8.\ les Spanish River 
à 129 3-4, les Steel of Canada à 97, 
les Dominion Canners à 08.
OPERATIONS DE LA MATINEE
' (Cours fournis par la maison L. 

G. Beaubien et Cie).
25 à 70%, 50 à 70%, 170lion. 25 à 72,

70 V,, 65 ù 70%*
Steel. 10 h 77%.
Sugar. 25 à 91%, 75 à 90%, 25 à 90%, 75 k 

90. 25 à 89%.
Bronipton. 60 à 96%, 35 à 96%, 100 à 90, 

50 à 96%, 50 à 96, 20 a 96%.
Car. 25 f, 51.
Glass. 25 à 63%.
Jjmren. 25 à 93%.
Mont. Power. 5 à 84%.
Mont. Tram. 10 à 15.
Breweries. 170 à 52, 25 à 51%.
Quebec. 5 à 23%.
Hiordon. 200 à 152%, 25 à 152.
Spanish. 2 à 86. 15 à 86%, 20 
Toronto. 5 a 41%.
Wayag. 50 à 89%, 45 à 90, 25 à 89%, 25 

a 89%.
Converters. 40 a 60.
Car priv. 5 à 88.
Iron priv. 5 à 78%, 20 à 78%.
Steel priv. 20 à 9/.
Illinois priv. 10 à 69.
Abitibi. 10 à 65, 60 à 64%, 25 à 64%, 25 

a 65. 25 à 64%.
Bell. 7 a 105. 10 à 104%.
Can. Cot. 10 à 90%.
Carriage. 5 à 34.
Detroit. 75 à 105%, 10 à 103.
Macdonald. 28% à 25.
Penman. 150 à 122.
Steam, priv. 15 à 85, 5 à 84%.
Spa n. priv. 35 à 130.
Banque des Marchands. 32 à 200, 2 h 199%. 
Banque du Commerce. 50 9 190, 35 a 1890^. 
Banque de Montréal. 11 à 216.
Banque Royale. 9 0 231.
Dom. Br. 100 à 99%.
Forgings. 240 à 238%.
Tooke. 20 à 69.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, 103 ouest, rue Notre-Danir, 
Montréal.

LE COURS des PATES DE BOIS
Mécanique»

Mai 1919.....
14 août ............
18 «eptembre..,
6 octobre........

23 octobre.......
2 i novembre.
25 tévner 1920 ,
15 mars ........
30 mars............
15 avril...........
15 nuù...........i

Toute l’année 1919.
Février I9,i0.........
15 avril 1920.........

Chimiques

cvnf*

U tonna
$26.00

32.50
35.00
40.00
42.50
50.00
60.00
67.00
7ü.no
8 00
90.00

70.00
70.00

130.00

Rerwcignés de première main sur !n hausse constante de* 
cours, nous avons dernièrement racheté sur ie marché 
$600,000 d’obligations 6^2 de LA COMPAGNIE DE PUL­
PE ET DE POUVOIRS D’EAU DU SAGUENAY, que
nous offrons au pair à nos clients.

Cette Compagnie est aujourd'hui le plus grand producteur 
de pâtes de boi* du Canada. Son actif matériel, s’élèvant à 
$20,000,000. a été édifié en presque totalité sous le régime 
des anciens prix. Le titre de Saguenay-Pulpc constitue un 
placement de tout repos. ?

Pour rtnftifinement* supplémentaire*, 
voyez Voire notaire ou

BOSTON
60, State Street 
T61. Main 11471

Courtiers «n valeurs de placsment

OTTAWA
Immeuble de la 

Banque Nationale

MG&TREAL

QUEBEC
198, rue S.-Jean 
Faubourg S.-Jean

EMPTWflT 
DE FADfUQUE

PAROISSE
SAINT-AUGUSTIN

Obligations SA p.c. cinq an*.

Datée* du Isr inara 19.0 — Remboursable a le 1er mars 1925

En coupures de $100 • 500.

Cas obligations sont garantie* par une répartition sur la pro­
priété foncière des Catholique* de la paroiaae SALNT-AUGUSTIN 
dont la valeur est de 20 foi* le montant de l’emprunt. Elles re­
présentent la première hypothèque privilégiée,qui doit être satis­
faite avant toutes autres charges, soit municipales ou scolaires.

Prix et tou* renseignement* *ur demande.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
' 1 «O, rue St ^Jacques 76, rue St-Pierre '

(Malien fendue en 1901)

Chemin de fer National du Canada
r

Placement s de Ma •l
Nous offrons, sujets à vente préalable.

changement de prix et retrait :
approxima tl T

Fonds Fédéraux iO
Bons de la Victoire S'A %, 1922-23-24-27-

33-34-37 5.40 à 6.00

Obligations Municipales
Cité de Montréal 6%, sept., 1923 5.75
Cité de Montréal (Rentes inscrites) 3*'2 9c, 4 et

4'/2%, 1932-42-48-50-51-52-53 5.75
Cité de Montréal (Maisonneuve) 5%, 1952-53-54 5.75
Cité de Sherbrooke 69c, 1921-35 6.00

* Cité de Sherbrooke 59c, 1943 5.75
Ville de Dorion (Vaudreuil) 5^2%, 1936-42 5.50
Com. des Ecoles Catholiques de Montréal (nou-

velle émission) 5'/i%, 1925 5.50
•Corn, des Ecoles Catholiques de Montréal (Ho-

chelaga) 5%, 1933 5.50

Utilités Publiques
* Montreal Tramways & Power Co. 6Vz%, 1924 6.00

Montreal Public Service Corporation 6Vz%, 192S 650

Obligations Industrielles i

* Cie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay e -n
6«i9F, 1922-1934 6,50

• Payable» à New-York.

Téléphonez ou télégraphiez vos
commande*, à nos frais.

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112, rue St-Jacques Montréal
1 él. Main 1415
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MONTREAL-OTTAWA
Départ de MONTREAL 
(Terminua du tunnel)

6 9.15 a.m. Unis lé» Jours snuf le 
«üinHiiche.
i 5.20 p.m. tou» les Jours.

Départ d'OTTAWA 
(Gare centrale)

« 8.45 a.m. tou» le» jour».
(t 5.15 n.m. tous les jours sauf le 
dimanche.

SERVICE DE WAGONS-SALONS ET DE WAGONS-BDFFETS

M0NTREAL-M0NCT0N-SAINT-JEAN-HALIFAX 
CHARLOTTETOWN-LES SYDNEYS
Départ de MONTREAL (gare Bonarentara)

9.25 n.m. tou» les Jour* snuf le samedi.
7.00 p.m. tous les jours.

WAGONS-LITS MODELES DIRECTS. SERVICE DE WAGONS BLFFIT9.

On peut obtenir dea billet» et de» renseignement* complet» au bureau de 
Tegcnt de* voynge». 230 rue Suint-Jacques, au Terminua du tunnel, ou en ville, 
cher l’agent du chemin de fer National du Canada le plu» rapproché.

Offre. mande.
Atlantic................... ... . . ...................... -'1% :t%

2':.Apex........................................ ..................... 7%
20

Biiilcs......................................... ....................... 0’:, b
Braver, xii.. .. .. 
Bostoii Creek.. .. ,

a a a. .. Il
20

r.hanib. For...................... 8%
r.oniagas.. .. . ;î(»o
Crown I\ex.. .. .. 28
Davidson....................... ............... 55 65
Dome I-.xl....................... 20
Dome i^ike....................... 8
1 >01110 Mi nos...................... 112»
G 1 lord................................. ....................... 1% 2
Gold Bref........................ 3%
Hargraves........................ :t
Bollinger................................ 610
Kerr Like....................... 450
Ktrk Ijike....................... ....................... 7,2 55

I^ike Shore....................... 1118
Vu lidyrr................................. 200
McKinley Dar.. .. ...................... 68 00
Mining Corp..................... 2(16
MoiHta................................. 11
Newr»>................................. 10
Nipissing................................ 1150
Oplnr.......................................... ..................... :îv; 3%
Pclo Lako....................... 16» 2!i re « rown................ 27 27%
Porc V.N.T.............. 18
l’res. 1%. Dome.. .. 21
Silver Ij'-iT................
lock Hughe». .. 16%
Tenmk....................... ...................... ;;îi 41
Thomp hrixt.. .. î» »%I roi ho wp v................. 37
Vac Oil and Gas . ................ 23% 21
\» ;t*ap»kn................. ...... If» 20
West Tree................. • »»••« *

Genève, (franc)............
Madrid, (pest'a) .. ..
Berlin, (mark)..............
Vienne, (couronne) .. 
Rotterdam, (florin) ..
Rome, (lire) ............. ...

A Montréal ;
New-York................................. lu
Londres.................................. 4.32

ô.6â 
.j fi;).') 
.01!).') 
.(iiii;2 
.3fiô() 

19.9.')

Paris.. .. 
Bruxelles.. 
Genève.. . 
M idrid. . 
Berlin.. ., 
Vienne.. . 
Rotterdam. 
Bonte.. .

14.10 
13.20
Ô.09 

.019 i 

.0220 

.0069 

.4101
17.10

Placenfent Garanti
6/4%

Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 
Corporation

Crédit Canadien
(Incorporé)

99 Rue ST-JACQUES, Montréal
Tel. : Main 2926 et 2927. Boîte 

postale 1180.
CHS. ED. ARPIN. 

Directeur-Gérant.

SOUMISSIONS
])<•» soumissions sont dcnmndees par in 

ville de Belucil, une corporation municipn 
le du comté de Verchèrcx, pour lu reparu­
tion au macndnm bitumineux .le lu rue 10- 
cbelleu, selon les devis préparés h cette fin. 
Le» soumission» devront être faites sur les 
formules fournies » celte fin pur le Secré­
taire-Trésorier. 'Jous les renseignements né­
cessaires seront obtenus en s'adressant au 
bureau du Secrétaire-I résorier.

Les soumissions seront rinses le 17 mal 
courant, il six heures de l’après-midi.

Ni In plus basse ni aucune des soumis­
sions ne sera nécessairement acceptée.

Ilelia-il, 5 mai 1926.
A. M. CORMlf R, Sec.-Tres.

de la Ville de Behai i.

FERMIERS DE QUEBEC
Si vous cultivez le blé, nous 

verrons ù ce qu’un moulin à fa­
rine MIDGET MARVEL soit 
installé à votre portée, afin que 
vous puissiez y faire moudre 
votre blé.

Le moulin à farine MIDGET 
MARVEL peut moudre le blé 
de chaque fermier, et ce en lui 
faisant faire un profit de $2 ou 
$3 par baril de farine. Si vous 
recollez plus de blé que pour 
votre besoin,votre meunier ver­
ra à vendre votre farine et vous 
remettra la moulée pour votre 
propre usage.

Il en coûte environ 50 mil­
lions de dollars par année à la 
province de Québec pour la 
moulée et hr farine. Pourquoi 
faire sortir eet argent île la 
province, alors que vous pour­
riez cultiver tout le blé dont 
vous avez besoin dans votre vil­
le même 7

Ecrivez pour notre catalogue 
vous expliquant comment vous 
pouvez obtenir la meilleure 
qualité, et à un très bas prix, 
avec ce merveilleux moulin à 
rouleaux MIDGET MARVEL.

<> moulin est fabriqué par 
POLLARD MANUFACTURING 

CO. LIMITED 
Niagara Falls, Ont.

Adresse de Montréal : boite 
postale 2435.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal:

Cours moyens
Londres, (livre sterling) . 3.85
Paris, (franc).................... 15.82
Bruxelles, (franc)...............14.75

Cru dan* cette pensée que de* instilu 
ttens financières c anadiennes, confiantes dan* 
le crédit et la probité proverbiale du onumer- 
ce français, sc sont concertées pour faire de* 
avance* de- fond* permettant aux emprunteur* 
français d’mporter cher eux, ceux de not pro­
duit» dmrt ils ont besoin, et cela a terme» ag- 
nrz longs pour donner au change le temp* 
de se rétablir. Arrangement tnfénteux, put* 
aue de cette façon. I argent reste au i»ay*, 
échangé sur place contre de* marchandtfe» 
et denrées canadienne* dont l’exportation gros­
sit d’autant le Tcluiue du commerce national.

(Communuiue/.

EMPRUNT CANADIEN

Payables en Or S5,000,000.00
LA VILLE DE PARIS

La troisième plus grande ville du monde, aussi appelée la capitale du monde.m------lO ANS
(1) Nous offrons au Public, pour le moment, sujet à vente Dnv • OR Q7 nnnr mnrrrtnr Cl 
préalable, une tranche de $2,000,000 de ces obligations. IllA * UUiü/ pOUl rdPjJuNGr D Q/O

Datées du 1er mai 1920 — payables le 1er mai 1930. i En louis à Londres ; à I.loj ils Bank.
Intérêts payables : 1er novembre et 1er mai. „
En francs à Paris ; Au bureau de la Banque Nationale, 14 Ln dollars an ( anada : dans lotis les bureaux de la Bau­

me Auber. «pie Provinciale du Canada, la Banque Nationale
LE PRINCIPAL : Payable de la même manière et aux banques ci-dessus indiquées.
COUPURES : $100, $'>00 et $1,0(81 en dollars.

£20-19' £102,14*10 d. £205.9’8d en £ stel.
Fr* 5.18.26 2501.30 5182.60 en francs.

Ces obligations sont exemptes des taxes présentes et futures, soit de la Ville de Paria, soit de l’Etat Français. 
ENREGISTREMENT : la-s obligations sont payables au porteur, niais peuvent être enregistrées, quant au capital, à la Société 

«l’Administration Générale, 35 nie St-.Iacques. à Montréal.
OPINION LEGALE : S. G. Archibald, à Paris, France.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES Limitée
Edifice de la Banque Provinciale du Canada, 

7 PLACE D’ARMES, MONTREAL.
124 RUE ST-PIERRE. 

QUEBEC.

00
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LE CHÔMAGE 
SE GÉNÉRALISE

LA GREVE DES CHEMINOTS FAIT 
TACHE D'HUILE ET S’ETEND 
AUX MINEURS. AUX DOCKERS 
ET AUX METALLURGISTES DE 
LA REGION DE PARIS—LA NA­
TIONALISATION.
Paris, 7 (S. P. A.).—La grève des 

cheminots s’est étendue aux mi­
neurs, aux dockers et aux métallur­
gistes de la région de Paris et il y a 
menace d’une grève générale à tra­
vers toute la France. A cause de 
cette situation le gouvernement 
français se propose de mettre ù 
exécution le projet de réorganisa­
tion de l’administration des che­
mins de fer qu’il a annoncé à la 
Chambre des députés le 24 février. 
Le projet du gouvernement com­
porte le contrôle de tous les réseaux 
du transport par un comité qui re­
présentera tous les intérêts. Cette 
mesure donnera peut-être une base 
pour le règlement de la grève des 
cheminots lesquels ont, décidé de 
chômer en bloc dans le but d’obte­
nir la nationalisation des chemins 
de fer.

Ce conseil d’administration des 
chemins de fer se composera des 
délégués représentant le personnel 
technique et administratif des che­
mins de fer, en même temps que 
les employés, les chambres de com­
merce, le parlement et le cabinet. 
Ce conseil d’administration contrô­
lera l’opération des chemins de fer 
et unifiera les méthodes d’opéra­
tion comme les horaires et les ré­
glements touchant le trafic. Ce 
conseil aura un pouvoir absolu.

En principe, les compagnies de 
chemins de fer administreront 
leurs réseaux mais elles ne feront 
que les gérer.
L’argent qui servira à améliorer le 

système «les transports par chemin 
tfe fer sera prélevé au moyen de 
garanties que le gouvernement don­
nera aux obligations contractées 
par les chemins de fer. Ce nouveau 
système sera soumis sous peu aux 
compagnies de chemins de fer qui 
pourront donner leur avis.

M. Millerand a déclaré que le 
projet esquissé plus haut serait dis­
cuté h la Chambre des députés le 
27 mai prochain. Le ministre des 
Travaux publics, M. Yves le Troc- 
quer, a dit qu’il avait demandé que 
les chefs des cheminots donnent 
leur opinion au gouvernement 
avant que celui-ci présente ce pro­
jet de loi. Comme les chefs ont fait 
la sourde oreille, le ministre ne leur 
fera pas de nouvelle invitation. Les 
représentants des cheminots à ta 
Chambre donneront leur opinion 
lorsque la discussion de ce projet 
de toi viendra sur le tapis.

LORD BIRKENHEAD 
AU NOM DE 

L’EMPIRE
LES SIMMS FEIN ERS N’OBTIEN

DR ONT JAMAIS CK QU’ILS DE
MANDENT, DIT-IL.
Londres, 7 (S. P. A.)—Au cours 

d’un débat qui a eu lieu hier, à la 
Chambre des lords sur la question 
d’Irlande, le baron Birkenhead, lord 
grand-chancelier, a déclaré que 
c’était l'intention du gouvernement 
de donner à l’exécutif d’Irlande tout 
l’appui et toute l’assistance possible. 
Il a ajouté qu’en aucune circons­
tance, le gouvernement anglais ne 
consentirait à céder aux demandes 
des Sinn-Feiners et que jamais 
ceux-ci, clans le cas d’une nouvelle 
conférence irlandaise, ne rece­
vraient l’invitation d’y assister.

"'Le pays doit bien être averti 
que nous avons à faire face à un 
groupe désespéré, bien organisé et 
puissant, à un groupe qui fait tout 
en son pouvoir pour défier le gou­
vernement anglais, qui ne recule 
devant aucun des moyens qui doi­
vent leur apporter ce qu’ils appel­
lent la stlf-atennination et l’indé­
pendance.’’

Ils ont méprisé toute concession, 
a dit aussi lord Birkenhead, et ont 
pris sur eux d’obtenir ce que ja­
mais l’Empire ne leur concédera ja­
mais.

“Toutes les raisons qui ont pous­
sé les Etats-Unis à résister à la sé­
cession agiraient ici avec encore 
plus de force" a souligné le chan­
celier. Il a déclaré à la fin de son 
discours que les Sinn-Feiners de­
vaient se rappeler que la race qui 
n’avait pas reculé devant la puis­
sance de l’Empire allemand, ne re­
culerait pas devant une section dé­
sespérée de la population irlandai­
se.

MEXIQUE

CARRANZA À 
SON POSTE

UNE GARDE CIVILE PROTEGE­
RA LES CITOYENS DE MEXI­
CO. LE PRESIDENT RESTE­
RA A LA TETE DE LA REPU­
BLIQUE. — LA MEME TACTI­
QUE QU’EN 1914.
Washington, 7. — (S. P. A.) —- 

Des agents de la rébellion mexi­
caine annoncent qu’ils ont reçu 
des télégrammes de Mexico, com­
portant que le conseil municipal 
de la capitale du Mexique est à or­
ganiser une garde civile pour pro­
téger les citoyens dans le cas où 
la ville serait évacuée.

Cette précaution sera prise par­
ce que Carranza a décidé de fuir 
Mexico.

L’OEUVRE DU GENERAL OBRE- 
GON«

Mexico, (>. — (S.P.A.) — Le pré­
sident Carranza a lancé, hier, un 
manifeste, ù l’occasion de la fête 
nationale, dans lequel il déclare 
qu’il garde plus que jamais son 
poste de président vu la gravité 
des événements qui se produisent 
au Mexique.

Carranza a déclaré qu’il reste­
rait à la tète de la République, 
dans le bat de mottre fin à la ré­
bellion et jusqu’à ce qu’un nouveau 
président ait été élu légalement. 
Dans son manifeste Carranza dit 
que la rébellion est une manoeu­
vre du généraFT)brégon et de ses 
partisans pour arriver au pouvoir 
par la violence.

A VERA-CRUZ
El Paso, 7. — (S.P.A.) — D’a­

près un télégramme reçu à Nogales. 
Arizona, le président Carranza de­
vait quitter Mexico pour se rendre 
à Vera-Cruz, durant la journée 
d’hier.

CARRANZA ORGANISE SA 
DEFENSE

Washington, 7 (S. P. A.)— La 
concentration des troupes de Car­
ranza à Mexico, fait croire que le 
président est déterminé à rassem­
bler autour de lui assez de soldats 
pour pouvoir transférer son gouver­
nement de Mexico à Vera Cruz. On 
dit que la villa de Mexico est très 
difficile à défendre. On s’attend à 
ce que Carranza emploie les mêmes 
tactiques que Villa en 194 4.

D’après les nouvelles des jour­
naux qui nous arrivent du Mexique, 
Carranza organise une armée consi­
dérable pour attaquer les rebelles 
qui sont concentrés à Puebla, sous 
le commandement du général Gon­
zales. qui s’est joint à la révolution, 
il y a quelque temps.

On dit que l’Etat de Mexico s’est 
0renonce en faveur de la révolu- 

on. Les villes d’Oaxaca, de Tux- 
i nn et de Panuco sont aux mains 
les rebelles.

r.e trafic des chemins de fer est 
rterromipu entre les villes du Mexi- 

i et de Vera Cruz, de Puebla et de 
ichuca, ainsi que sur les lignes 

■nneipales situées au nord de Tor- 
■*on et à l'ouest de Guadalajara.

BATAILLE 1MMINENTE
Agua 'Prîeta, Sonora, 7 (S. IP. A.) 

— Les troupes du général Galles, 
«U nombre de 2,000, dans le nord 
le l’Etat de Sonora, se préparent à 
•nvahir l’Etat (te Chihuahua. Les 

“roupes sont prêtes à se battre con- 
re celles de Carranza. Une bataille 
•st imminente à Mazatlan, qui e.st 
me des places fortes de Carranza.

POUR COMBATTRE CARRANZA

San-Antonio, Texas, 7 (S. P. A.)
- Le lieutenant-colonel Obrégon, 

dans un manifeste qui est parvenu 
ci, demande au peuple mexicain 

île se rallier autour des chefs reb 1- 
es pour combattre Carranza. Obré­
gon déclare qu’il ne se porte pas 
•andidat à la présidence.

—e~

Le nouvel évêque de 
Valence

Rome, 19 avril (par courrier).— 
Le Saint-Père a choisi pour évêque 
de Valence, Mgr Pagel, vicaire gé­
néral de Sens.

Mgr Désiré Paget es! né en 1860. 
Il a été ordonné prêtre en 1882. 11 
fut nommé supérieur du Grand Sé­
minaire et chanoine titulaire de 
Sens en 1903. Mgr Ghesnclong se 
l’adjoignit comme vicaire général 
en 1912.

O: O
Argent A tique

et

Ancien Placage Sh ffield
I.’ingéniosité des anciens urgcnlcurs anglais 

rouve une belle illustration dans les échantillons 
qui sont actuellement en notre possession et que 
nous exposons à notre magasin.

La plupart des dessins modernes sont basés sur 
les idées des maîtres passés, mais il v a dans Tan- 
tique un cachet d'attraction irrésistible qui le fait 
beaucoup désirer.

Nous aimerions donc vous suggérer ees articles 
comme cadeaux de noces appropriés pour la sai­
son qui s’en vient. Leur popularité est immense, 
comme l'a démontré à l’évidence une noce new-yor­
kaise récente où Ton a reçu pour plus d’un mil­
lion de dollars de cadeaux en vieil argent.

MAPPIN & WEBB
CANADA LIMITED

353-ouest rue Sainte-Catherine 

MONTREAL

O- O

LE SAINT-LAURENT

NEW-YORK ST 
OPPOSERAIT

LE DTWELOPPTlMliNT DE LA 
VOUE MAKOli.MK DU SAINT- 
LAURENT UN I RE MONTREAL 
ET LES GRANDS LACS. — UNE 
FORTE Ol 11 ‘OS 1 TI ON.—LE TRA­
VAIL DE LA OOIMLMLSSION. — 
Lia ETATS FAVORABLES.

New-York, 7 (S. P. A.) — La dis­
cussion relative au développement 
de la grande voie maritime qu’est le 
Saint-Laurent, se continue un peu 
partout au Canada et aux Etats-Unis. 
Des intérêts divergents font que les 
uns favorisent le projet et que d’au­
tres y sont opposés. J.e Canada, ce­
la va de soi, est en faveur du déve­
loppement de ses voies maritimes; 
quatorze Etats américains favori­
sent aussi le développement de la 
navigation sur le Saint-Laurent. 
L'opposition au projet vient surtout 
de l’Etat de New-York. Get Etat 
craint que Montréal ne devienne un 
port de mer qui fasse trop fortecon- 
eurrence au port de New-York. A 
un congrès des chambres de com­
merce de l’Etat de New-York, tenu 
!e 15 mars, il a été résolu qu’une 
opposition formidable serait faite 
à ce projet.

Aujourd'hui, le 7 niai, l'interna- 
tional Joint Waterways Commis­
sion commence à tenir des assem­
blées publiques à ce sujet. Elle 
siège actuellement à North-Bay, 
Ont. Des assemblées seront tenues 
dans les principales villes du Cana­
da et des Etats-Unis d’ici à la fin 
de juin.

L’International Joint Waterways 
Commission a été établie sur recom­
mandation d’un article du traité 
conclu entre les Etats-Unis et la 
Grande-Breagne. le 11 janvier 1909. 
pour la dèlimitaiion des frontières 
maritimes de ees deux pays. Cette 
commission devait trouver quels 
étaient 1 s meilleurs moyens à pren­
dre pour développer la voie du 
Saint-Laurent et la rendre accessi­
ble aux transatlantiques depuis 
Montréal au lac Ontario. Cette 
commission devait aussi indiquer le 
mût approximatif des améliora­
tions. Rapport de la Commission 
serait ensuite envoyé aux gouverne­
ments du Canada et des Etats-Unis, 
ainsi qu’aux diverses corporations 
intéressé'-s en la matière.

Les états américains favorables 
au projet d’amélioration sont les 
suivants: Illinois. Michigan, Iowa, 
Montana. Colorado, Indiana, Wis­
consin. North-Dakota, South-Dako- 
ta. Idaho, Nebraska, Minnesota et 
Wyoming. Ils possèdent un tiers 
de la richesse américaine, et deux 
tiers des réserves de charbon et de 
fer des Etats-Unis.

Les Etats de l’Ouest favorisent 
gaiement le projet, a déclaré M. H. 

T. Merrick, président de la “Missis- 
ioi Valley Association” devant le 

Congrès américain. Au lieu d’avoir 
deux routes maritimes parallèles, le 
Canada et les Etats-Unis n’en au­
raient ou’une seule de beaucoup 
phis efficace.

La brochure publiée par M. Can­
tin, en 1919, dit ce que pense le Ca­
nada à ce sujet. Notre pays est fa­
vorable à cette amélioration. Cette 
brochure est intitulée “Great Lakes 
and Atlantic Canal and Power Co.,
1 td.” D’après la proposition de M. 
Cantin, on donnerait une profon- 
deur de 35 pieds au canal du St- 
I.aurent. entre les grands lacs et 
Montréal.

Question de langue?
Sherbrooke, 7 (D. N. C.). — La 

grève des nombreux employés de la 
Dominion Textile Company, à Ma­
gog, se continue encore depuis lun­
di passé. Certains grévistes ont dé­
claré, hier, qu’elle durerait encore 
plusieurs jours tandis que M. John 
Peters, avec lequel nous ayons com­
muniqué. ce matin, nous assure que 
les travailleurs reprendront proba­
blement l’ouvrage dès demain.

Il est assez difficile de savoir, 
même approximativement, le nom­
bre des sans-travail, parce que les 
représentants de ces derniers nous 
apprennent qu'ils ne sont pas 
moins de 8 à 900, tandis que le su­
rintendant de la filature nous in­
forme qu'ils ne sont pas plus que 
75 à 80. La cause prétendue de la 
grève est qu’un sous-contremaitre 
canadien-français a été injuste­
ment congédié pour être remplacé 
par un autre qui ne parle pas le 
français qui est pourtant la langue 
de la grande majorité des employés. 
La question d’union, apprenons- 
nous de bonne source, n'est pas en 
cause et n’aura rien à faire avec la 
solution du différend qui, espé- 
rons-le, sera bientôt réglé avanta­
geusement pour les deux parties.

•------------a------ — ~
Un accident d’auto

Sherbrooke, 7 (I). N. C.). — Ces 
jours derniers, tout un émoi s'est 
produit à la suite d’un accident 
d’auto qui a eu lieu dans la rue 
Saint-Louis, en face de la résiden­
ce des “MM. Rousseau”. Une foule 
considérable s’est rendue immédia­
tement sur les lieux. Une collision 
venait d’avoir lieu entre une voitu­
re et une auto. La voiture était con­
duite par M, Alcide Deroy qui ra­
menait de la gare M. et Mme Arthur 
Bernier, de retour de leur voyage 
de noces. En voulant paser en avant 
d'une autre voilure, qui allait à pe­
tite vitesse, elle fut frappée par 
l’auto de M. Alfred Matthieux qui 
venait en sens contraire.

Ees occupants de la voiture et de 
l’auto furent projetés sur le sol 
mais heureusement ne subirent que 
quelques contusions peu graves.

L’auto a des dommages pour une 
centaine «le piastres, le cheval a élé 
abattu vu qu’il s’était cassé une 
jambe, et la voiture est en pièces.

PETIT CARNET
BURROUGHS-DUMOUCHEL

On annonce pour le 18 mai, le 
mariage de Mlle Alice Dumouchel, 
fille «le M. le nolaire et Mme Du­
mouchel. 88. avenue Henderson. 
Ottawa, over M. John A. Bur­
roughs. du département des doua­
nes. Ottawa, fils de Mme Charles 
Burroughs, de Montréal. Le maria­
ge sera célébré à l’église du Sacré- 
Coeur. Ottawa.

LA NAVIGATION

L’ARRIVÉE DU 
CORSICAN

LE PREMIER PAQUEBOT DU PA­
CIFIQUE ENTRANT DANS NO 
TR K PORT, CETTE SAISON. — 
DES REPARATIONS AVANTA­
GEUSES AU “CAP DIAMOND’’. 
— UN DINER INTIME. — DE­
PARTS ET ARRIVAGES.
Le premier paquebot du C.P. 

O.S. à entrer dans le port de Mont­
réal, cette saison, est le "Corsi- 
run”, qui a amarré près du han­
gar No 9, hier soir. La traversée a 
été bonne. Toutefois, le navire a 
subi trois jours de retard du Lsit 
des nombreuses glaces qu’il a ren­
contrées dans le golfe. Le “Corsi­
can” a quitté l’Angleterre, le 22 
avril. Les passagers étaient au 
nombre de 1489, dont 481 de pre­
mière classe, et 1097 de troisième 
classe. Au cours de la traversée, on 
a eu une naissance à enregistrer. 
L’enfant, une fille, porte le nom de 
Dorothy-Corrennie. Le nom Cor- 
rennie se compose des trois pre­
mières lettres du mot Corsican et 
du nom du capitaine A. Rennie.

La plupart clés passagers étaient 
des Canadiens qui, depuis long­
temps, attendaient la première 
chance de revenir au pays. On re­
marque aussi parmi les passagers 
un groupe de 175 immigrants re­
crutés par l’Armée du Salut et q»; 
iront s’établir sur des terres de 
l’Ouest. Ees seuls passagers de 
Montréal étaient M. A. Pitman et 
M. J. Wilson et sa famille.

LE “CAPE DIAMOND”

Quelques invités spéciaux et un 
groupe de journalistes ont été re­
çus, hier, à un dîner que donnait 
la “Canada Steamship Lines Co.”, 
à bord du “Cape Diamond”, à l’oc­
casion de La toilette qu’on vient de 
faire subir à ce navire. Le “Cape 
Diamond”, autrefois le “Murray 
Bay”, fera le service entre Québec 
et Chicoutimi. Cette toilette neuve 
le rend fort convenable) pour les 
touristes nombreux qui se propo­
sent de faire une excursion au Sa­
guenay. La population de la rive 
nord du Saint-Laurent sera égale­
ment heureuse de faire le trajet à 
bord de cc vapeur pourvu de tou­
tes les commodités modernes. Sous 
la conduite de M. 1). Olivier, agent 
de district des passagers, les jour­
nalistes ont fait 'la visite du navire. 
Le “Cape Diamond” a été complè­
tement remis à neuf. Des modifi­
cations opportunes ont été faites 
dans la disposition de quelques ap­
partements. La salle à dîner, pour 
le plus grand confort des passa­
gers, a été installée à l’étage du 
pont principal. L’escalier qui con­
duisait au salon a été installé ail­
leurs. Les cabines, comme du reste 
lout le navire, ont été peintes à 
neuf. Les passagers de cabine au­
ront maintenant un service d’eau 
chaude et d’eau froide dans leurs 
cabines.

Au dîner intime assistaient MM. 
John F. Pierce, L. A. W. Dohertv, 
gerant général du trafic ; YV. J. 
xmg, agent généra! du fret ; Nor­
man Fenwick, agent d’achats ; 
icorge Meagher, agent de district 

des passagers ; Jules Hone. W. H. 
Henry, agent des billets ; Fred. Ri- 
don. agent des passagers pour la 

j j-’ . ( Y Elliott, le nouvel agent
de district des passagers pour la 
compagnie du Grand-Tronc ; De 
f-eu, gérant de district des passa­
gers^ pour la Dominion Express ; 

•• b. Wciman. I). Olivier et autres.
Le (.ape Diamond part ce soir 

pour Quebec, d’où il repartira sa­
medi pour le Saguenay, inaugurant 
son service quotidien entre ces 
deux endroits.

Ce navire file à raison de 18 
noeuds a l'heure et est l’un des 
plus rapides sur le fleuve.

La Canada Steamship Lines Co. 
mettra aussi en service, cette an- 
nee. entre Québec et Chicoutimi, le 
f.ape Saint-Francis et le Cap Fter- 
inty. Ces deux navires avec le Cape 
Diamond et le Saguenay serviront 
a i excursion dite du Saguenay.

DEPART DE PAQUEBOTS
Le Victorian du. C. P. O. S., quit­

tera Québec à destination de Li­
verpool. samedi, à 4 heures (temps 
de lest). Des trains spéciaux lais­
seront Montréal, ce soir, à 11 heu­
res et. demain matin, à 10 h. 05 
(gare Windsor).

Le Saturnia de la A nr h or-Donald­
son Line laissera Montréa', à des­
tination de Glasgow, demain à 10 
h., (temps «Je l’est) ou à 11 h.

1 temps de la ville). Cc n a vira por­
tera /50 passagers, dont 250 de 
premiere classe, et 500 de troisiè­
me.

MOUVEMENT DES NAVIRES

, J-(‘ Scotian est arrivé à Québec, 
a :> h. 4,>, hier matin, de Southamp­
ton et d’Anvers. Ce vapeur sera à 
Montréal vers 10 h. ce matin.

I.’Empress of France. C. P. O. S., 
arrivera à Québec, à 1 h. p. m., le 
9 mai. I; vient de Liverpool.

Le Mélita. C. P. O. S., arrivera à 
Québec, demain, à minuit. H vient 
de Liverpool. Ce vapeur sera à 
Montréal T 9 ou le 10 mal.

Le Grampian, C.P.O.S., a quitté 
Londres le I mai, à destination du 
Havre et de Montréal.

Le Clan Macm llan de la Clan 
Line (McLean Kennedy Ltd agents) 
arrivera à Montréal, le 15 mai, et 
prendra ici une cargaison généra­
le qu’il portera dans un port de 
l’Amérique du Sud.

Le t.arrigun Head de la Head 
Line (McLean Kennedy Ltd agents) 
est dû à Montréal le 18 mai.Fl pren­
dra mie cargaison générale qu’il 
transportera à Belfast.

Le Melmore Head sera à Montréal 
le 20 mai. V prendra une cargai­
son à destination de Belfast.

NAVIRES DANS LE PORT

Le Canadian Aviator, 5,190 ton­
nes, Marine marchande canadienne.

Le Canadian Planter. 8.100 ton­
nes. de la Marine marchande cana­
dienne. en réparation aux chan­
tiers maritimes Y'ickers.

Le Western Star, 3,503 tonnes, de 
la ligne White Star, hangar No 4.

l.e Saturnin. 5.494 tonnes, «le la 
Robert Reford Co., hangar No 5.

Le Mount Âtho», 33,192 tonnes. 
Fûmes Withy Co.

Le Corsican 7.272 tonnes, C. P. 
O. S., hangar No ÿ. 1
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CHAUSSETTES
rn snip «le routeur utile «ris, mari­ne, noir, bliutc, brun, etc. Pointures 
10, 10!,-j et 11. Valeur de 1.50 pour

.89
CHEMISES DE NUIT en coton 

blanc. Encolures 11 i 18, avec ou sans collet. Prix variant suivant les 
qualités

1.75 2.00 2.50 3.00 * 
n 3.50

Au rez-de-chaussée.

CHEMISES
négllKées bla n c h e s 
unies ou avec rayu­
res de couleur, enupe 
très ample, quelques 
Ildnes avec manchet­
tes empesées et collet 
empesé de même des­
sin. Encolures ; 14 6 
17V4. Valeur de 2.50, 
3.00 et 3.50 pour., ..

2.49
mmm m

m
GANTS
de sole grise, pour 
hommes, finis avec 
rayures ou unis. Poin­
tures 7 A 8%. Spécial

1.29

CRAVATES
en sole de couleurs, forme à 
bout flottant, qualités et 
dessins assortis. Spécial, cha­
cune.. ..............................

.89
SOUS-VETEMENTS en fil 

couleur chair, marque Pen- 
man, l'gne 40. Grandeurs
34 à 46.
Spécial, le morceau 1.25

Notre Grande Vente
DE BOTTINES ET DE SOULIERS DE 
TENNIS se continuera toute la jour­
née, de plus nous y ajoutons trois au­
tres spéciaux.

SOULIERS lacés en veau mat 
noir ou brun, pour hommes. For­
me pointue, à trépointe Goodyear. 
Pointures 5U à 10. "J QP
Spécial.................................... 1.351

BOTTINES de toilette en veau noir 
ou brun, pour hommes. Forme large 
ou pointue, à trépointe Goodyear. 
Pointures ô'i à ifl dans chaque li­
gne. Q ÛC
Valeur de 12.00. Samedi. . 0.33

1!>0 paires de BOTTINES en 
chevreau noir ou brun, pour gar­
çonnets. Bout rond, fausse-semel- 
le solide.

Pointures 8 h 10..

Pointures 11 à 13.. 

Pointures là 5..

2.95
3.95 
4.45

Au rez-de-chauasée.

Complets et Paletots 
pour Messieurs 

du Clergé
PALETOTS demi-saison. 

En vécuna noir. Prix

30.00 40.00
PALETOTS d’été (douil­
lettes). En ai- 0 OO 
paga noir. . .

COMPLETS en serge noi­
re tout laine. Prix

45.00 55.00
Au rez-de-chaussée.

COTONS
COTON non blanchi de qualité pe­

sante, pour draps, fabrication cana­
dienne, 1% verge de largeur, qualité, 
sans apprêt. Régulier .85. (JQ
Spécial, la verge........................... .33

COTON jaune à brin rontb pour 
draps, 1 3-4 verge de largeur. CQ 
Régulier .95. La verge. . . . .03

Au rez-de-chaussée.

COLLETS ET 
MOUCHOIRS

Beau choix de COLLETS fan­
taisie en mousseline suisse ou li­
non blanc garni de dentelle. Gran­
de variété de styles différents^ se 
lavant tous très bien. Va- O (J 
leur spéciale à, chacun. . .C3

MOUCHOIRS de mousseline 
suisse avec petite dentelle et des­
sins dans un coin. Spécial
Chacun .16 La douz. 1.75

Au rez-de-chaussée.

Une Vente Extraordinaire de Congélateurs
Notre prévoyance, en achetant il y a plusieurs mois 

un lot entier de 1.500 congélateurs, vous fera épargner 
de 2 00 à 3.00 sur le prix d’achat de ces articles si ap­
préciés durant la saison des chaleurs.

Penscz-y bien, en ces temps où tout coûte si cher, vous 
pouvez, chez Dupuis, acheter un congélateur de

1 pinte pour 1.95 2 pintes pour 2.95
Avec cc congélateur, tous, jeunes ou vieux, peuvent en 

quelques minutes préparer des crèmes, poudings ou 
breuvages glacés des plus variés, pour satisfaire les

Devenez Membre du Club 
de la “HOOVER”

La balayeuse “Hover” bat les tapis, les 
balaie et les nettoie simultanément.

Les acheteurs du mois de mai pourront 
bénéficier de facilités de paiement.
* Achetez tout de suite la vraie balayeuse 
qui bat, balaie et nettoie les tapis par une 
même opération.

Seule la “Hoover” peut enlever les pous- 
s'ères incrustées dans les profondeurs du 
tapis.

Seule la “Hoover’’ balaie instantanément 
fils, cheveux, etc.

Seule la “Hoover” absorbe toute la pous­
sière, balaie et nettoie simultanément.

Renseignez-vous sur les par­
ticularités de la “Hoover”.

Téléphonez pour 
qu’une démonstra­
tion vous en soit 
faite chez vous.

HOOVfR,

Babv Hoover

62.50
Spécial Hoover

75.00
Ou bien en 8 paiements de Si0.00.

Au rez-de-chaussée.

goûts de tous les membres de la famille.
Nos bas prix extraordinaires rendent ces congélateurs 

accessibles à toutes les bourses. Un Livre de recettes don­
né avec chaque congélateur. Venez de bonne heure de­
main, et faites votre choix. Le prix que nous vous en 
demandons est à peu près la moitié du prixr égulier. 
Rappelez-vous bien :1 pinte ^ .gg 2 pintes 2^5

Economisez en achetant chez Dupuis.
Au lous-sol.

Sept Valeurs Extra Spé­
ciales pour les Ache­

teurs de Samedi
29 CABINETS doublés en peluche de soie, contenant 6 cuil­

lers à thé plaquées argent sur nickel. Valeur de 4 QC 
3.00 pour.......................................................................................  1 1,33

CABINETS doublés en peluche de soie, contenant 0 cou­
teaux et 0 fourchettes à table en argent, fabrication de la 
“Oneida Community Co.” A Q|?
Valeur de 13.50 pour,. ................................................ .. .. O"®»

CUILLERS à table en 
argent plaqué Wm. Ro­
ger, manche à dessins de 
fantaisie. Valeur de 5.00 
la douzaine. Spécial, sé­
rie de 6 pour.. 1.39

CUILLERS à thé, gran-
de dimension. en argent
plaqué W m. Roger, des-
sins unis OU fantaisie.
Régulier >.50 et 3.00 la
douzaine. Spécial, série
de 12. . . * * 1.29

COUTEAUX à table et couteaux à dessert en argent pla­
qué, fabrication de la “Oneida Community Co.”, manche à 
dessin fantaisie. Régulier 9.00 et 10.00 la douzaine. BQ 
Spécial, série de 6.....................................................................

JARRES à biscuits, grand 
plat en verre de couleur, 
couvercle en argent Wm. Ro­
ger. Régulier 4.00. 9 AC 
Spécial.........................£.33

ASSIETTES a sandwiches 
en argent plaqué, 12 pouces, 
dessins à Jours, 2 stylés.
aleur de 7.95 pour 4.95

. An premier.

Epargnez en Achetant yo$ meubles chez Dupuis

2.20

Nous avons un bel assortiment de meu­
bles pour jardins : jardinières sur pied, 
bancs, fauteuils, etc.

JARDINIERES.
Spécial....................................

BANCS RUSTIQUES pour jardins, cons­
truction solide. Ç?
Spécial......................................... «Hr

CHAISES RUSTIQUES pour <3 QQ 
jardins. Très spécial..................

100 MATELAS SANITAIRES, spécial 
pour cette vente seulement ; £* 
toutes grandeurs...................w»4»1??

Au sous-aol.

SPECIAL POUR 
SAMEDI

( HOCOIATS à dif­
férente» essence», à 
rentre dur. crème, 
ji-. meilleure» qua- 
Rtéx. Empaquetage 
spécial. Samedi, la 
boite. . , . 29

No» tablettes à la 
crème de Dupuis. 
Rég. .06 chacune. 
Spécial. 3 | £
pour. . • . I “

An rei-de-rh.

SWISCI» ro

Le Magasin du Peuple
4I7-44* r«» 8t*-Caf!i*rlne Rat. coin. St-André et St-Christopti». 
J.-N. Dupais. Président Rue Dupais. Viee-Présidunt.

A.-J. Ducal. Difeeteur-GéraWt.

CIGARES
50 cigares Ar­

tiste.............. 2.79
50 cigares Lord 

Tennyson . .2 69 
50 cigares Peg-

Top............... 2.69
50 cigares Grand 
Mother . . .2.69 

50 cigares Ovi­
de (Democrat. .

3.99


